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Une manifestation ouvrière
Les Trois-Rivières, 13 août 1925.

La physionomie des Semaines sociales est aujourd’hui fixée 
fet leurs "manifestations se déroulent suivant un rythme 
ÎJbien défini: les cours proprement dits sont complétés par 
«de grandes séances publiques, coupées de visites d’institutions, 
*de fabriques, etc. La Semaine des Trois-Rivières ne diffère pas 
■sur ce point des autres.

Entre les cours, nous avons eu des visites à Shawinigan. au 
‘Cap-de-ila-Madeleine, aux Trois-Rivières même. Les semainiers 
ont pu passer avec les OMats du Cap, puis au milieu des vieux 
tableaux et des livres antiques des Ursulines des heures trop 

‘brèves, et voir, à la Shawiniçan Water & Power, à la 
Saint-Maurice Paper, à la Wabasso Cotton Co, l’industrie mo­
derne en plein travail. Et la grande manifestation ouvrière 
vient de succédera la traditionnelle cérémonie religieuse.

Cette manifestation promettait d’être très considérable. La 
foule groupée devant l’hôtel de ville faisait une masse impres­
sionnante. Malheureusement, quelques minutes à peine après 
le début de la fête, la pluie commençait à tomber. On se trans-
fiorta immédiatement à l’hôtel de ville, où un auditoire encore 
ort important suivit les orateurs et remplit la grande salle. 

Séance variée par le ton, le genre, l’allure des orateurs, 
«éance très variée, car on imagine peu d’orateurs qui diffèrent 
aussi profondément que MM. Eioldue et Beaulé, les deux organi­
sateurs ouvriers, M. Durand, l’avocat, et MM. les abbés Fortin et 
•Chamberland, les aumôniers des syndicats; séance variée et di­
verse dans la forme, mais profondément une dans le fond. Car, 
sous des formes différentes, ouvriers, aumôniers et avocat prê­
chaient la même doctrine, professaient les mêmes leçons.

* * *

Simple, clair, précis, très matter of fact, l’organisateur des 
syndicats catholiques des Trois-Rivières, vice-président de la 
Confédération générale des Travailleurs catholiques, souhaite 
en quelques mots la bienvenue aux semainiers, rappelle les pro­
grès réalisés par les syndicats catholiques aux Trois-Rivières, 
invite les ouvriers trifïuviens à s’y inscrire, de plus en plus nom­
breux. Et, sans plus, il cède la parole au président général de 
la Confédération, M. le chevalier Pierre Beaulé, de Québec.

Tous les habitués des milieux syndicaux connaissent celui- 
ci — un cordonnier-machiniste qui à fait trente ans d’usine, qui 
est depuis longtemps un syndicaliste actif, qui fut à Québec l’un 
des chefs du mouvement syndical catholique. Type du vieil 
unioniste qui a trouvé. dan§ les syndicats catholiques la com­
plète satisfaction de ses aspirations professionnelles, la pleine 
occasion de mettre en valeur toutes ses forces. Cerveau dair, 
formé surtout par la rude expérience de la vie, coeur ardent et 
très dévoué à son oeuvre. A propos de lui et de quelques-uns de 
ses confrères, M. l’abbé Fortin, qui est le témoin quotidien de 
leur vie, devait un peu plus tard parler d’héroïsme véritable.

t’n trait a d’abord dû frapper ceux qui entendaient ce soir 
pour la première fois le président de la Confédération. Ce vieux 
syndicaliste, ce. chef qui a si longtemps travaillé de ses mains, ne 
dénonce point les patrons, ne prononce aucune parole de haine. 
U demande un régime de paix, de justice, de conciliation entre 
le travail et le capital, et, faisant face à un auditoire d’ouvriers, 
il a le courage de leur jeter des vérités qu’il croit nécessaires, 
plutôt que de. les flatter.

11 rappelle qu’il existe des lois excellentes, mais qu’elles ne 
sont pas suffisamment appliquées. Pourquoi? Parce que les 
ouvriers qu’elles protégeraient n’ont pas su créer l’organisme 
qui en presserait l’application. Il rappelle qu’à Genève — d’où 
il arrive — huit cents conventions relatives à l’industrie ont été 
adoptées, mais que moins de cent cinquante ont été ratifiées par 
les gouvernements et que, sur ce dernier chiffre, certaines ne 
sont pas rigoureusement appliquées. Pourquoi? Parce que les 
ouvriers n’ont pas créé l’organisation, déclenché l’action qui eût 
traduit en actes réels ces conventions. Ainsi de suite...

Et c’est un appel à l’organisation que l’orateur hase sur 
cette première constatation, sur le reproche d’apathie qu’il 
adresse à un certain nombre d’ouvriers. — Un homme, dit-il, 
c'est un grain de sable sur le bord de la mer. Mais deux hom­
mes, cent hommes associés, c’est déjà une puissance. Et si l’or-
f anisation s’étend à tout un pays, quelle ne peut pas être sa 

orce!
Cette organisation, l’orateur la veut conforme aux tradi­

tions catholiques. Il rappelle, à sa façon un peu brusque, les 
services que la religion et le clergé nous ont rendus dans le passé 
et demande aux ouvriers de marcher la main dans la main avec 
leurs prêtres, “afin que notre peuple ne se démente pas en vieil­
lissant”.

Quelques brèves phrases encore pour rappeler la tragique 
situation des pays européens, que l’orateur vient de visiter à 
deux ou trois reprises, pour mettre ses auditeurs en garde contre 
les fausses doctrines et les faux prophètes qui ont égaré les Eu­
ropéens, et M. Beaulé reprend son siège. Les orateurs ce soir ne 
«e perdent point en longs discours.

* * *
M. Beaulé est un orateur né, mais peu familier avec la rhé- 

donnue officielle, et qui parle de Fabondance du coeur. M. Du- 
T-and est un avocat qui a le goût de la forme correcte, élégante, 
•qui sait écrire et qui a pris le soin d’écrire le discours qu'il dit 
■avec chaleur.

Ce discours, c’est d’abord un plaidoyer en faveur du syndi- 
jcalisme catholique et national. C’est aussi l’assurance donnée 
aux syndicalistes catholiques que les hommes des professions 
libérales qui ont le souci des hautes réalités morales et nationa­
les sont d’accord avec eux, applaudissent à leurs efforts C’est 
enfin un appel au travail.

Et on l’applaudit très vivement.
* * *

11 y a peu d’orateurs chez nous qui soient aussi pittoresques, 
Aussi vivants que M. l'abbé Maxime Fortin. Les quelques mois 
qu’il vient de passer à l’étranger n'ont pas modifie son aliure et 
la façon dont un vieil ami l’a jeté à l’eau, l’obligeant à improvi­
ser tout à fait son discours de ce soir, n'élait point de nature à 
modifier le ton d’une éloquence aussi caractéristique.

Avec une vigueur, un éclat, une émotion qui ont produit grand 
effet, M. l’abbé Fortin a dénoncé tous ceux qui, d’une façon 
quelconque, nuisent à la famille, à son libre et normal dévelop­
pement. — La famille, s'est-il écrié, c’est la cellule sacrée. Puis, 
de la façon la plus pittoresque, il a fait voir les raisons qui com­
mandent la présence du prêtre dans les syndicats, où se posent 
tant de questions de morale. De. la même façon, il a comparé 
des méthodes de lutte indéfinie et les méthodes de discussion et 
de conciliation en matière de relations patronales et ouvrières. 
Nous voulons le rapprochement, dit-il en terminant, nous vou­
lons la justice et la paix.

* * *

En quelques mots, M. l’abbé Chamberland, aumônier des 
syndicats catholiques des Trois-Rivières, fils d'ouvrier et très 
aimé dans les milieux syndicaux, tire les conclusions de la séan­
ce. Cest un nouvel appel en faveur de l'adhésion aux syndicats 
catholiques.

Ainsi se clôt, au milieu des applaudissements, la manifesta­
tion ouvrière.

Orner HEROUX. ‘

Uactualité
Les petits protégés 

de T Institut Bruchési
Le bocage d'ormes qui entoure le 

noviciat démantelé du Mont Ital­
ie était rempli hier d’une rumeur 
jogeuse. Une quarantaine d’enfants 
assis sur une double rangée de siè­
ges avalaient gloutonnement une 
copieuse collation, servie par les 
gardes-malades toute fraîches dans 
leur robe blanche et leur coiffe en 
ailes d'oiseaux et qui riaient à gor­
ge déployée avec les petits sous le 
sourire maternel de bonnes dames 
venues pour prêter leur encoura­
gement.

Mais le tableau avait quelque cho­
se de tragique dans son apparente 
gaieté. Tous ces petits avaient dans 
les yeux des éclairs inquiétants 
qui contrastaient avec la pâleur ci­
reuse de leurs joues et une taille 
prématurément voûtée. Ces enfants 
étaient un groupe de tuberculeux 
ganglionnaires, établis dans un 
camp, par les soins de l’Institut 
Bruchési. Au loin la ville crachait 
sa fumée, ses poussières et ses 
puanteurs comme un défi à ces vic­
times que les gardes-malades 
tentent d'arracher à la mort ou à 
une existence de parias.

Pendant que le docteur Jarry, 
directeur de l’entreprise, nous don­
nait des détails sur l’institution, 
les petits couraient ici et là pour 
s’asseoir bientôt rapidement essouf­
flés, avec une pointe rouge aux 
pommettes de leurs joues. Parfois, 
ils venaient en curieux et leurs 
yeux, agrandis par le mal qui les 
guette avaient de beaux sourires 
heureux et pleins d'une étrange 
nostalgie.

L’Institut Bruchési continuant sa 
lutte courageuse contre la tubercu­
lose a voulu créer une nouvelle 
oeuvre de bienfaisance et arracher 
à la mort quelques-uns de nos en­
fants. La cure dans les montagnes, 
dans le nord, est reconnue comme 
excellente et fortement à conseiller, 
mais il ne faut pas oublier qu’elle 
n’est ri la portée que des bourses 
assez bien garnies et que la tuber­
culose fait précisément le plus de 
ravages dans la classe qui ne peut 
se payer le luxe d'une cure dans les 
montagnes, car la tuberculose tue 
chez les plus pauvres qui n'ont pas 
de quoi manger, chez les moins 
pauvres qui ont juste de quoi ache­
ter la maigre pitance qui les empê­
che de mourir. Et pour les soigner, 
il faut leur donner des logements 
sains qui sont devenus inaborda­
bles et une nourriture fortifiante 
qu’ils ne peuvent acheter.

L’Institut Bruchési a eu l’excel­
lente idée d’employer pour ses fins, 
le parc délaissé de Maisonneuve, 
cette immense superficie ou jus­
qu’ici la ville et la police ne don­
naient droit de refuge qu’aux I 
voyoux et aux canailles, pour en 
faire une cure pour les enfants tu­
berculeux pauvres. On y a cons­
truit une maisonnette avec cuisi­
ne, glacière, etc., et une immense 
tente où les enfants peuvent aller 
don^ir, se reposer ou se mettre à 
l’abri. Chaque matin les enfants ar­
rivent par te tramway Pic IX qui 
passe, à proximité et ils s'amusent, 
tout l'avant-midi en plein air, 
sous la direction d’infirmières. Ils 
ont chacun leur nécessaire de toi­
lette, leur lit, leurs couvertures, 
leurs assiettes, leurs tasses, etc., 
tous numérotés.

Durant l’avant-midi et l'après- 
midi, les enfants emportent leur 
Ut de sangle en plein air et y repo­
sent ou y dorment pendant une 
heure. Le midi, on leur sert un dî­
ner composé de soupe, d'un gros 
bouilli fait de légumes frais en 
grande quantité, du lait, du pain, 
du beurre. Durant l’après-midi, on 
sert une collation composée de lait, 
pain bis et beurre. Deux gardes- 
malades ont continuellement soin 
des enfants et durant l’après-midi, 
après le repos, une institutrice leur 
enseigne quelques notions de gram­
maire et surtout d’hygiène, alter­
nés de chants.

La maison Casgraln Charhon- 
neau a offert hier de payer le quart 
du prix a’un grand bain à proximi­
té du camp, si trois personnes ou 
institutions veulent contribuer pour 
te reste.

Le camp est inauguré depuis 
trois semaines et déjà ion a cons­
taté un regain sensible chez les 
malades. Le camp fermera pour 
l’ouverture des classes et rouvrira 
aux vacances de l’an prochain.

L’/nstitut Bruchési, bien qu’elle 
se garde de le dire, tente imr ces 
moyens de réparer une faible par­
tie du mal accompli par la mauvai­
se organisation de la grande ville 
depuis un quart de siècle. Si ces 
enfants doivent lutter aujourd’hui 
pour échapper à la mort qui plane 
sur eux, si ta toux râle dans leurs 
poitrines, la grande faute en est à 
Vadministration municipale pré­
sente et <i celles qui font précédée. 
C’est elle qui a permis, pour obéir 
au.r propriétaires exploiteurs sans 
coeur comme sans entrailles, la 
construction de ces maisons, véri­
tables foyers de. pestilence et de 
contagion, qui a permis cette pro­
miscuité de logis qui bannit l’air 
et ta lumière. C’est elle qui a refusé 
de faire des parcs pour que les en­
fants puissent s'évader des basses- 
cours grouillantes de germes mor- 
têts et de ta rue remplie de pous­
sière et d'autos meurtrières.

C'est encore l’administration mu- 
niciiHtle qui a refusé d'utiliser le 
parc Maisonneuve. C’est elle qui n 
même refusé de le faire, surveiller 
par quelques agents pour en faire 
chasser la canaille et les myous, et 
permettre aux enfants et aux fem­
mes d'y aller respirer un peu d’air, 
en toute sécurité.

Heureusement que nos érhevins 
pourront Invoquer à leur décharge 
'a tradition et l'apathie incurable 
de la population qui, elle aussi, est 
une tradition. MAFCELLUS.

Le comité de l’Eglise-souvenir 
nous souhaite bon voyage

Ce comité, formé de l’élite de la nation acadienne, 
nous exprime sa reconnaissance ipour notre 
voyage de l’an dernier et nous dit les bons effets 
qu’il a produits — Quelques renseignements impor­
tants en troisième page — Tout le monde ira dî­
ner au Queen’s — Le programme de la réception à 
Ottawa.

Nous avons reçu avec une émotion et une Joie très vives de la 
part du comité de f’Eidise-Souvemr la communication suivante:

UN MESSAGE DES ACADIENS
Shediac, N.-B., 12 août, 1925.

Votre glorieux pèlerinage aux Provinces Ma­
ritimes, l'an dernier, a contribué puissamment à 
fortifier les liens d’amttié qui unissent les Aca­
diens aux Canadiens français et nous espérons 
que votre passage au milieu de nos frères de l’On­
tario ranimera leur courage, réchauffera leur pa­
triotisme et fortifiera chez eux l’amour du pays 
dont ils sont les utiles et précieux citoyens.

Veuillez me croire,
Cher Monsieur,

Votre bien dévoué,
F.-J. BOBIDOUX,

pour le comité de l’Eglise-Souvenir.

Tout va comme sur des roulettes. C’est après-demain le départ. 
Nous aurons deux occasions de rencontrer un bon nombre de voya­
geurs avant cette date. La première à la messe de Notre-Dame de 
Lourdes qui a lieu à 9 lires de l'heure avancée.

La deuxième à l’hôtel Queen’s où nos voyageurs trouveront à 
prix modique un excellent dîner. Ils verront en page trois des ren­
seignements détaillés à ce sujet de même que relativement à l’expé­
dition des dépêches.

Nous recevons de M. Edmond Cloutier, l’açtlf secrétaire du co­
mité de réception à Ottawa, des nouvelles au sujet du programme. 
Le.s voici:

J’ai le plaisir de vous cm>oyer sous pli spécial des cartes que 
vous pourrez distribuer à votre discrétion à vos voyageurs avant 
leur arrivée à Ottawa. Ces caries donneront à leurs détenteurs le 
droit à une place dans les autos qui feront la promenade à travers la 
ville.

Voici le programme, que nous suivrons:
ARRIVEE A 3 HEURES P. M. (HEURE SOLAIRE)

Le moire d’Ottawa et des représentants de nos sociétés nationa­
les vous recevront à la gare. (Pas de discours.> Sortie de la gare 
par la porte de ta rue Rideau d'où nous nous dirigerons vers le par­
lement. Réception au Sénat et visite du parlement. A 4 heures (ce 
qui veut dire que ta première cérémonie devra être courte), départ 
de la promenade. Nous en publierons le parcours dans le Droit de 
demain. Retour à la gare pour le souper à 6 heures. A 8 heures: 
réception à l’Université sons ta présidence de M. Charles Leclerc. Le 
révérend Père Recteur, le maire d’Ottawa, M. S.-M. Genest et M. 
Henri Bourassa prendront la parole, à moins que vous n’en ayez 
d’autres à ajouter à cette liste.

Le conseil de ville de Huit nous a demandé de vous conduire 
dans leur ville, on l'on vous aurait préparé une réception. Malheu­
reusement le temps ne nous permet pas d'accepter. Nous ferons 
notre possible, toutefois, pour passer à travers Hull.

Nous joindrons au programme deux orateurs. L’un représentant 
l’Association des voyageurs de Commerce catholique, M. J.-A. Ber­
nier, et l’autre représentant le Comité général de l’A. C. J. C.

L’heure a dû être changée sur un point. Dans leur amabilité 
entreprenante, nos amis d'Ottawa ne nous laissaient que très peu de 
temps pour souper. Nous avons dû leur demander de retarder 
l’heure de la grande séance publique à l’Université.

LES CADEAUX
La maison Tuckett, Limited, nous fait parvenir aujourd'hui deux 

cents cigares “Serene”, la maison Dawes, cent crayons de luxe. Du 
reste, voici la liste complète des envois reçus h date:

2 pianos Pratte—Prêtés par la maison J.-Donat 
Langelier et fabriqués spécialement pour la cir 
constance.

300 carnets de voyage- Villemaire et Frère.
300 crayons Dbllard—Librairie Pépin, limitée.
200 paquets de tabac—Forest Frères.
150 cigares—L.-O. Grothé.
60 paquets de tabac et autant de bottes d’allu­

mettes—E. Meunier, 376, rue Jlachel est.
300 volumes de la collection Dollard—La li­

brairie Reauchemin.
1,200 petites boîtes d’allumettes Primus et de 

petits miroirs Primus—Le service de publicité do 
la maison Chaput et fils.

300 boites de bonbon—La maison Laura Seeord,
150 pliants—Prêtés par la maison Jos. Lagarde.
48 paquets de cartes à jouer—M oison’s Brewe­

ry, Limited.
„ i échantillon pour chaque voyageuse du “Par* 
fait Bonheur"—La parfumerie J. Jutras.
, , rie chocolat surfin—La maison Ker-hulu & Odiau.
100 crayons da luxe—Offerts par M. Kenneth T.
Dawes, de la National Breweries, Limited.

200 cigares “Serene”—TucA-e/f, limited.
LE DEPART

Aucune manifestation officielle ne marquera le départ, mais il 
va de soi due tou.s ceux de nos amis et des amis de nos voyageurs 
désirant nous souhaiter bon voyage et nous charger de leurs voeux 
pour nos frères ontariens seront bienvenus.

I.e premier train part à midi de l’heure solaire h la gare Bona- venture.

Bloc-notes
Chemins île fer

U est indubitable que la situation 
ferroviaire du (ianadn est extrême­
ment compliquée et que nous ne 
pouvons indéfiniment employer une 
grosse partie de nos revenus à cou­
vrir les déficits résultant de nos er­
reurs dans ce domaine. Aussi bien 
voit-on de ce temps-ci des techni­
ciens, des gens qui prétendent l'être 
et d'autres qui ne le sont pas et 
n’ont aucune prétention à l’être, 
mais envisagent le problème du 
point de sue du bon sens, donner 
leur avis, à ce sujet. Tous admettent 
aujourd’hui que nous avons laissé 
dans De passé nos gouvernants s'en­
gager à la légère dans des construc­
tions gigantesques, comme si le Ca­
nada devait avoir, ven» 1925, une 
population d’une quarantaine de 
millions e* il n’en a pas encore le 
quart. Mais l'admission de l’er­
reur du passé ne saurait guérir le 
ma! du présent. Il est certain que

notre problème ferroviaire doit oc­
cuper plus que jamais les esprits. 
Il en sera question, sans doute, de 
toutes sortes de manières, pendant 
le.s élections générales prochaines. 
Un point h définir d’abord, et sur 
lequel 11 faut insister, c'est que, 

I quelle que soif la solution è laquelle 
j on tentera de rallier 3a majorité, la 
politique de parti et les politiciens 

i ne doivent tenir aucune place im­
portante dans l’affaire, Gar c'est :)

; la politique de (parti et aux politi­
ciens que nous devons en grande 

I partie les embarras oû nous nous 
débattons. Les deux principaux 

i partis du pays ont leur large pari 
! de responsabilité dans la situation 
i présente, ils sont aussi coupables 
l’un que l'autre; (les trois quarts du 

j lemps, ils ont l’un et l’autre envfsa.
! gé les entreprises ferroviaires rana- 
i diennes du simple point de vue de 
j leur répercussion sur la caisse êloc- 
! forai e.

“Bmrig psychiques”
On parle de ce temps-ci dans cer- 

j faines dépêches européennes de la 
découverte d’un médecin qui sem-

Une colonne française pénètre 
dans les monts Sarsar

L’avance est déclenchée dans la région de Ksar-el- 
Kbir — Le plan des opérations au Maroc, d’après 
Y Echo de Paris.

Le gouvernement mexicain avertit les tisserands 
qu’il protégera les filatures de coton qu’on vou­
dra paralyser.

Fez, 14 (S. P. AA — Après un 
bombardement nourri, une colonne 
française est entrée dans la chaîne 
des monts Sarsar. L’avance a été 
faite d’Amezou, dans la région de 
Ksar-el-Kbir, jusqu'à la rivière 
Loukkos où s’est laite la jonction 
des armées française et espagnole 
il y a quelques jours. On rapporte 
que les tribus ennemies sont en dé­
route.

D’APRES L’ECHO DE PARIS
L’Echo de Parts dit que le maré­

chal Pétain se rendra au Maroc dès 
que le regroupement des troupes, 
tel qu’il avait été arrêté lors de son

remier voyage, aura été terminé.
'après ce journal, il mettra la der­

nière main au plan et surveillera le 
commencement de Ja grande offen­
sive.

Le plan, tel qu’lj a été exposé par 
l’Echo de Paris, divise le front en 
trois secteurs, qui A leur tour se­
ront divisés en d’autres secteurs 
dont chacun sera tenu par une di­
vision de quatre régiments. La ré­
gion d’Ouezzan sera commandée 
par le général Pruneau; le centre, 
de Térouail à Aïn Matouff, par le 
général Daugan, et l’est, aux envi­
rons de Taxa, par le général Roi- 
chut.

Une masse de manoeuvre sera 
formée derrière }e front, probable­
ment A un point favorable entre Fez 
et Taza. fyCs troupes sont armées 
avec les armes les plus modernes, 
leur équipement comprend un nou­
veau fusil mitrailleur, que l'on dit 
être une arme très formidable.

On pense que tous les ■préparatifs 
seront terminés à la fin du mois 
d'août, de façon à ce que les opé­
rations puissent commencer en sep­
tembre.
UN BANQUET AUX AVIATEURS

AMERICAINS ..
Rabat, 14, (S.P.A.l — Le maré­

chal Lyautey a offert un banquet 
de bienvenue aux aviateur» améri­
cains dans son merveilleux palais 
mauresque. Il Heur n exprimé sa 
reconnaissance pour l’aide morale 
et matérielle qu'ils apportent à la 
France. Soir allocution a été brève, 
mais toute vibrante du tribut payé 
à d’oeuvre de courage de l'escadrille 
La Fayette originale pendant la 
grande guerre.

Le marêdhal, surnommé le “Père 
du Maroc moderne”, était entouré 
de son état-major. Les officiers ont 
fraternisé avec leurs nouveaux ca­
marades. Puis les Américains sont 
retournés nu camp d’aviation de

Cnsablanon pour reprendre leur ser^ 
vice.
L’ARBITRAGE OBLIGATOIRE •» -

Paris 14, (S.P.A. — Le gouverne­
ment vient d’approuver le princi- 
oe de l’arbitrage obligatoire dans 
les conflits du travail. C’est en 
grande partie le résultat de la grève 
bancaire. Un projet de loi sera dé­
posé à la rentréte v<nir le bureau de 
(la Chambre; il réglementera la re­
présentation des organisations ou­
vrières dans les conseils d’anbifra- 
ge.

AU MEXIQUE
Mexico, 14, (S.P.A.) — Le gou­

vernement fédéral a annoncé hier 
soir qu’il a donné un avis de 24 
heures à la Fédération générale des 
travailleurs pour ordonner la fin 
de la grève dans les filatures de 
coton du district fédéral. Autre­
ment, le gouvernement protégera 
complètement les propriétaires de 
filatures qui désirent employer des 
briseurs de grève.

Le gouvernement a pris cette dé­
cision après avoir appris que les 
ouvriers indépendants sont en ma­
jorité dans la filature La Perfec- 
clonada, où la police a dispersé 
des grévistes qui se battaient, lun­
di.

La Fédération des travailleur» a 
des tendances bolchévistes. Elle a 
déclaré qu’elle ne tiendra pas 
compte de l’avis du gouvernement 
et qu’elle ordonnera la grève géné­
rale. La Fédération régionale du 
travail, qui fait la lutte à la Fédé­
ration des travailleurs, mettra des 
ouvriers au travail dans les filatu­
res dès que la période d’avis sera 
terminée.
CE TARIF EST UNE FAILLITE
Londres, 14, (S.P.A.1 — Le cor­

respondant de la Westminster Ga­
zette h Dublin dit que le tarif im­
posé par le gouvernement de l’E­
tat libre. il y a deux ans, est une 
faillite et que la plupart des droits 
de douane seront rappelés. Le but 
de ce tarif était de protéger la fa­
brication irlandaise contre la con­
currence étrangère mais, dit ce 
correspondant, les marchandises 
étrangères n’ont pos été exclues et

en est résulté une augmentation 
correspondante des prix. Il dit que 
des fabriques de Dublin n’ont pu 
résister à la concurrence ries nu- 
ires pays et qu’elles sont dans l’im­
possibilité de continuer leurs af­
faires.

ble avoir trouvé l’Amérique quel­
ques siècles après Christophe Co­
lomb. En effet, cet excellent hom­
me, qui s’intéresse aux écoliers, af­
firme qu’ils sont plus maniables .si, 
de temps à autre, en classe, le maî­
tre leur donne quelques minutes de 
liberté, où ils courent, crient, et 
font du bruit à leur guise. Il appel­
le sa découverte le “bain psychi­
que”. Chez nous, dans nos maisons 
(renseignement classique, il y a 
trois quarts de siècle à un siècle 
que cette découverte n’en est plus 
une et que le “bain psychique” exis­
te, sans la formule prétentieuse. Ce­
la s’appelle Deo-yrattas.

S’il voulait . . •
Dans un de ses derniers articles, 

le Soleil met aux rangs des "adver­
saires du parti libéral” qui s’incli­
nent devant les dirigeants politi­
ques à Québec son confrère québé­
cois, l’Evénement. L’Evénement, se­
lon lui, est un journal tory et ad­
versaire du ministère Taschereau. 
Journal tory, l’Evénement, dont le 
propriétaire est un des admirateurs 
de M. Taschereau, et dont l'atelier 
reçoit depuis plusieurs mois des 
commandes importantes de travaux 
d’imprimerie gouvernementaux ? 
C’est A rire. Le vrai, c’est que l’Fné- 
nement, si l’on ouvre les Comp­
tes publics de la province, on s’en 
convaincra vite, malgré le fouillis 
voulu des entrées, - apparait de 
plus en plus au budget provincial. 
Il risque même d’écorner un tant 
soit peu le monopole du Soleil, qui 
tient et craint à ses 1200,000 de 
subventions gouvernementales an­
nuelles déguisées. Le Soleil veut 
tout le picotin pour lui; quiconque 
le lui dispute est un tory et un ad­
versaire. Cela M comprend.

G. P.

Lettre d’Ottawa

M. Cardin et 
M. G.-P. Graham

Désuccord apparent entre les 
deux ministres quant à la so­
lution du problème ferroviaire

Par Léo-PauTnËSROSlEBL 
Ottawa, le 13. — M. Cardin, mi­

nistre de la marine, avait fait 
quelques déclarations bien dis­
crètes à la grande assemblée 
libérale de Repentigny. 11 avait 
condamné la nationalisation des 
chemins de fer tout d’abord, et en­
suite il avait demandé au peuple 
de donner à son parti une majorité

absolue pour lui permettre de ré­
gler notre problème ferroviaire. On 
avait donc le droit de conclure que 
le gouvernement avait trouvé une 
solution et que cette solution n’était 
pas dans la direction de la nationa­
lisation.

Mais M. Graham, ministre de» 
chemins de fer, est intervenu dan» 
le •débat à la fin de la semaine der* 
nière. Los déclarations de M. Car­
din avaient suscité, et à bon droit, 
trop do rumeurs dans les Journaux. 
Alors il a donné des précision*. Le 
gouvernement, a-t-il assuré, ne se 
départait pas de l’attitude qu’il 
avait adoptée durant la dernière 
session. Polir lui, il n’est pas encore 
question d’une amalgamation de 
nos deux réseaux. Tout ce qu'il fait 
actuellement, et qu'l! veut faire 
dans l’avenir, c’est d’activer la co­
opération entre les deux chemins 
de fer afin que tous deux retran­
chent toutes les dépenses inutiles. 
11 a peur du monopole dont on par­
le et qui pourrait devenir trop puis­
sant pour le pays.

Les deux déclarations ne s’ajus­
tent pas très bien entre elles. La 
mise au point du ministre des che­
mins de fer a tout Pair d’un dé­
menti donné au ministre de la ma­
rine. 11 fulla.it un peu s’y attendre. 
Les Journaux conservateurs du pay» 
ont donné une très grosse publicité 
aux déclarations antlétatistes de 
M. Cardin. Cette publicité faisait 
leur affaira, car In grande majorité 
des provinces canadiennes, en de­
hors de Québec, est entichée de na­
tionalisation et c’est les éloigner de 
soi et du parti dont on est que de 
la condamner,

AVANTAGE TACTIQUE
En attendant mie les ministres 

aient mis leurs flûtes d'accord et 
que l’élection soit arrivée, il y a 
des considérations qui s’imposent. 
Du point de vue tactique électorale, 
c'est indubitablement le ministre 
de la marine qui avait raison. A 
mesure que le temps passe et que la 
situation se prés ise, on en vient à 
la conclusion que ce parti, qui trou­
vera une solution au problème d» 
notre dette, aura la chance d’obte­
nir une. majorité absolue. Et une so­
lution au problème de notre dette, 
c’est une solution de noire problè­
me ferroviaire. Car mslgré (oui c» 
qu'on peut affirmer, malgré toutes 
les économies que l’on peut con­
seiller, l’équilibre de notre budget 

(Suite à ra page 3)
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HORAIRE DEFINITIF

Aux pays du Canada
ni

Quelques-uns des hommes politi­
ques de la province de Québec sem­
blent interpréter comme une secrè­
te accusation d’inerm colonisatrice 
les activités souvent fructueuses du 
Bureau fédéral des missionnaires 
colonisateurs. Tel n’est pas essen- 
tieUennent l’esprit de l’organisation 
que dirige XI. l’abbé Ouellette.

La preuve est bel et bien faite, et 
depuis longtemps, que les groupes 
canadiens-français fixés dans les 
diverses parties du Canada ne peu­
vent pas compter d’une manière sé­
rieuse, en fait de politique générale 
d Immigration, sur l’appui des co­
lons français ou belges de langue 
française, que le gouvernement 
d’Ottawa se soucie peu d’amener 
au pays. Et pourtant, nous payons 
notre forte partie des impôts de di­
verse nature qui alimentent h* tré­
sor public. Au chapitre ties impôts 
do consommation surtout, — pour 
ns riien dire des injustices de l’im­
pôt sur le revenu — nos families 
nombreuses fournissent plus que 
lour part des droits de douane et 
des autres frais, qui échoient tou­
jours en dernier ressort h l’ache-, 
teur. Quelle proportion du budget | année ® e-lève 
attribué 
nous
tribution aux taxes cru pay 
quement aucune. l)’où l’on voit que 
les trop modestes sommes ;»Uri

gration aux Etats-Unis, sinon tou­
jours personnellement, du moins 
par ses descendants des la premiè­
re génération. Mieux vaut, de toute 
manière, consolider l’emprise du 
sol par les nôtres, dans la mère- 
province d’abord, mais ensuite 
dans les autres provinces de la 
Confédération.

En un mot, mieux vaut, sociale­
ment parlant, une famille rurale en­
racinée nu sol, même dans les prn- 
viir es de 'l’Ouest canadien, qu’un 
nouveau groupe de locataires per­
dus dans les grandes villes de la 
province de Québec, et, à plus forte 
raison, sacrifiés à le fièvre améri­
caine. C'est cette thèse adverse que 
la “Liaison française” a (pu étudier 
A loisir, et sur .place, dans 'les ré­
gions île colonisation de l'Abitibi et 
(les trois provinces des prairies.

LETTRES AU DEVOIR COURTOISIE
NECESSAIRENous ne pubîîons que des lettre» 

«ignées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique.

line distraction

LA TERRE ET LA FORET 
îoi

M. le directeur,
Je viens vous signaler {sans mau­

vaise intention, soyez sûr) une dis­
traction plus ou moins volontaire 
de. la part de l’hôtel de ville; dis­
traction qui peut devenir une preu­
ve non équivoque de l’angloma­
nie enragée qui possède messieurs 
les chefs de départements.

Simple citoyen, je reçus la se­
maine dernière un avis du bureau 
des estimateurs, irréprochablement 
bilingue, comme vous pouvez vous 
en assurer, le billet contenait des 
lignes blanches encore à remplir. 
Alors, soit erreur, soit paresse de 
retourner la feuille (.la paresse au­
rait-elle à enregistrer dans ses mé­
faits, des actes de chauvinisme?)

UN APPEL DE! ÉL’ASSOCIATION 
DU TOURISME AUX AUTOMO­
BILISTES.

Voici ce que nous communique 
'l’Association du tourisme:

“Le ministre de la voirie le disait 
il y a cptelques jours : "Sur la route, 
comme ailleurs, la courtoisie a des 
droits. Elle impose aux automobi- 
liiste-v certaines obligations qui, énu­
mérées ou non dans la loi, sont des 
règles dp bonne compagnie. Cette 
courtoisie se doit manifester sur­
tout dans les rencontres et les dé­
passements. Souvent, sous l’appa­
rente raison de garder leur côte du 
chemin, certains automobiilistes ne 
donnent qu’un espace à peine suf­
fisant pour permettre d’éviter le | 
fossé. Geei est contraire à la cour­
toisie de la route, contraire égale­
ment à la prudence L’automobi­
liste trop ménager de l’espace qu’il 
donne s expose lui-même et les au­
tres à de graves accidents. Il en 
arrive tous les jours. Faisons plus

Voyage du Devojr en Ontario
7 jours — du 16 au 22 août 1925 — viâ le Chemin

de fer National

16

dimanche, 16 août 
lundi, 17 août

i ne '*cs. Laurentides L an-. \ionsieur j, Hamilton Ferns ou son grande la part de la courtoisie et ne 
chies, le Chemin de fer Najionafl . secrétaire et confrère, remplit /<]! risquons rien. C’est un point oui apoint qui a

nai1 'J^rd la ceinture d ai giie qui j anglaise, et adresse le tout à son importance pour l’agrément et 
fait m richesse de fond de tout 1 A- H/l Canadien français dont le nom la securité de la route.
bitibi, québécois et ontarien. La 
production forestière de la dernière 

a trois millions de

fronçai
seat lui prouve indubitablement 
l'origine et la nationalité. Peut-être 
l’aveuglement lui a-t-il fait tire Wal-

?ibué A l’immigration pouvons- piastres pour cette partie do la pro. J(er on j0i,nsnil an neu fa X... 
s mettre en regard de oette con-| vince dç Québec, la production j Rien à vous
ution aux taxes «a pays? Prali- agricole à un million. Les premiers j

développements miniers du N'ord- 
Témiscaminguo ne sont pas encore

buées au Bureau des missionnaires assez avancés pour fournir des chif- 
colonisateurs relevant d’Ottawa ne fres importants. Mais l’avenir de 
forment qu'une faible restitution de la région est assuré en principe, à 
celles qui nous sont dues en stricte j deux conditions, 
justice.

Et la crise économique qui s’an­
nonce, qui se développe même ac­
tuellement, dans Test des Etats-Unis, 
rend plus urgente encore, au juge­
ment de beaucoup, une active poli-

Gallus.

Problème des
chemins de fer

faut d’abord, au point de vue 
agricole, qu’un plus grand nom­
bre de colons établis dans celte ré­
gion neuve se décident à opter dé­
finitivement entre ï’oecupation de 
forestiers et celle d'agriculteurs.

tique de rapatriement de ceux des ;,’exnloitation du bois qui couvre b
». . . f * »». . «. t * « * t « - /'» , « il »» y, ». » s, I * . g , a t , -m - , , ■ a I V - «...nôtres qui voudront et pourront re­
venir au pays. Les filatures de la 
Nouvelle-Angleterre ferment leurs 
portes en grand nombre et laissent 
sur le pave quantité de chefs de fa­
mille que l’industrie américaine 
avaient séduits. La tendance s’ac­
centue avec force, dans certaines 
branches de la grande industrie et 
chez les capitalistes américains, à 
l’émigration des usines vers Je sud. 
ou Ton compte s'assurer la niain- 
d’oeuvre à meilleur compte et lai 
matière première abondante dégre­
vée de lourds frais de transport. 
Grand nombre de Franco-Améri­
cains adonnés aux travaux des vil­
les et maintenant incapables d’y 
trouver la subsistance de leurs fa­
milles vont manifester l’intention 
de revenir au pays.

Si gouverner c’est prévoir, il in­
combe à nos gouvernants patriotes, 
disent les amis du Bureau, d’utili- 
ster ces courants on retour et de ca­
naliser ce flot migrateur, à notre 
avantage cette fois. Et c’est là qu’in­
terviennent. comme précieux colla­
borateurs. les missionnaires coloni 
s a tie uns d’Ottawa.

lot du nouveau colon lui fournira 
toujours le premier revenu, qui per­
mettra d’attendre les premiers pro­
duits de la terre. Mais, vu à deux 
reprises à deux ans de distance, 
Abitibi québécois offre le specta-

M.
Montréal, 11 août 1925 

le directeur,
Une certaine campagne se pour­

suit à l’heure présente dans la près

“Faisons plus grande la part de 
la courtoisie, non seulement pour 
nos concitoyens, mars aussi pour 
les étrangers qui nous visitent, sur­
tout pour eux, et pour cause.

“Un officier da l’Association du 
tourisme de la province de Québec 
nous disait, il y a quelques jours, 
qu’un Américain, rencontré à Qué­
bec, lui avait fait des représenta­
tions à ce sujet.

“Nous avons à coeur, lui disait-, 
il, de respecter les réglements de la Dénart 
circulation, mais faut-il que vos 
concitoyens donnent l’exemple.
J’ai été aveuglé par l’un d'entre 
eux hi m’en venant à Québec. Et 
savez-vous pourquoi? Tout simplc-

11 hres soir 
. 6 hres m.

9.30 hres m.

Départ de la gare Bon aventure le dimanche
août à midi (Ih. heure avancée)

Arrivée , . OTTAWA.....................dimanche, 16 août . . 3 hres ap.-m
Visite du parlement et de la ville. — Réunion le soir 

à l’Université d’Ottawa.
Départ . . OTTAWA..............
Arrivée . . PEMBROKE . . .

Réception officielle — Visite de la ville.
Départ . . PEMBROKE...............lundi, 17 août
Arrivée . . NORTH BAY.............. lundi, 17 août. . 2 h. 15 ap.-m.

Réception, avec le concours de Sturgeon Falls —
Visite de la ville et promenade sur les rives du 
lac Nipissing.

Départ . . NORTH BAY . , , . . lundi, 17 août . . 4 h. 15 ap.-m.
Arrivée . . SUDBURY..................lundi, 17 août . . 7 h. 45 ap.-m,

Réception officielle. — Soirée de famille au Collège 
du Sacré-Coeur.

Départ . . SUDBURY..................lundi.
Arrivée . . FORT STE-MARIE . . mardi,

(entre Midland et Waubaushene)
17 août
18 août

11 h. 30 ap.-m. 
. ^ . 8 hres m

Messe en plein air à l’endroit même où reposent les 
reste des BB. PP. Brébeuf et Lalemant.

Départ . . WAUBAUSHENE . . . mardi, 18 août ... 7 h. 30 m. 
Arrivée . . ORILLIA..................... mardi. 18 août . . . 10 h. 45 m.

se anglaise touchant le “/«m'/.y | ment parce que je tenais à ne faire 
compact” proposé par le Sénat afin que du 30 mille,* à l’heure, tandis 
de faire durer le plaisir. H est mal- qu’il en faisait davantage, puisqu'il
hpfirt’n r nun Sprint !n nnrrlipn rn’o ✓lArioccA**heureux que le Sénat, le gardien 
inamovible de la constitution écri­
te. ne se soit pas élevé au-dessus du 
C.X.H.. du C.P.R., au-dessus de tou

cle d’une dépression économique qui ! tes choses pour mettre de l’avant le 
pourrait devenir alarmante si l’on seul moyen logique: la puissance 
n’y rémédiait avec énergie. La rù- effective de la population, l.’clc-

LE TROP-PLEIN QUEBECOIS
Cette collaboration, dépassant le 

plan purement provincial pour 
aborder de front 1 aspect social du 
problème, s’étend même à l’utilisa­
tion agricole du trop-plein de la 
population de la province de Que­
bec.

Assurément, en saine théorie d’é­
conomie sociale, nous ne devrions 
pas avoir de trop-plein de popula­
tion. L’excédent appréciablte de 
nos naissances sur nos décès de­
vrait trouver nlaee surtout, et faci­
lement, sur nos terres neuves de la 
province. Mais, en fait, il nVn est 
pas ainsi.

Et les hommes pratiques doivent 
concéder qu’ki, comme en quel­
ques autres circonstances, la théo­
rie cède le pas aux circonstances 
qui changent l’espèce. A preuve, 
l'émigration vers les Etats-Unis (pii 
continue toujours, bien qu’avec 
moins de force, et eeia, au point 
que M. le député Ouellet, représen­
tant le gouvernement de Québec 
dans la “Liaison française”, pou­
vait déclarer à Saînte-Anne-des- 
Uhènes, au Manitoba, qu'il recon­
naissait volontiers l’existence d’un 
trop-plein dans la province de Qué­
bec, (Disons, en toute justice pour 
sa déclaration, qu’il ajoutait; “Je 
ne parle pus comme officiel, mais 
comme demi-officiel, comme np- 
prenti-officiel”.)

Or ce trop-plein québécois, de 
quelle manière l’utiliser pour lui 
faitx> donner le meilleur rendement 
dans le sens traditionnel de notre 
peuple? Deux thèses s'affrontent 
ici.

LES “PROVINGALISTES”
Notre population urbaine dans la 

province de Québec, dit-on à l’ap­
pui de la thèse que Ton pourrait 
appeler “provinrialiste”, est en 
voie de sc laisser submerger par 
les éléments britanniques, les élé­
ments antifrançais, les éléments 
métèques de toute catégorie. Ceux- 
ci privent notre peuple canadien- 
français de sa part légitime d’in­
fluence et de prestige dans !o com­
merce, la finance et l’industrie, 
surtout h Montréal, Four faire échec 
a cet envahissement cosmopolite, 
i! ne viendra jamais trop de bons 
élément» canadiens'français, origi- 
nalros des campagnes québécoises.
Ces anciens ruraux prendront leur
soîhfe situation èconomfuucdans! AmiP <U’ la PoCf>,i<Vl't' « ru lieu hier,! 
de* Homilne» tr™ .m.lôô*0 i ■ is intéressante reunion agricole h•S «rmsss SB*»? »?*•*«« ?.«;

officiers des départements de l a- ;

gion commençant à Sennetcrre et 
située à l’est d’Amos paye aujour­
d'hui les erreurs de la spéculation 
sur le bois de pulpe, qui failvait pra­
tiquement de chaque colon un petit 
entrepreneur forestier. La Sarre, à 
l'ouest, offre encore He tableau d’un 
moulin à scie travaillant h sa pleine 
capacité, jour et nuit. Mais le tas­
sement est inévitable, là comme ail­
leurs, 11 faut donc, au dire des ex­
perts, que les colons s’adonnent à 
la culture, et à la culture mixte. Le 
fourrage donne de bons résultats. 
L’industrie laitière est encore dans 
son enfance, rnai,s avec une prime 
.plus substantiéîile accordée au dé­
frichement dits terres neuves, avec- 
plus d’encouragement aux beurre- 
ries en voie d’organisation, avec le 
prolongement urgent de la ligne de 
chemin de fer île Mont-Laurier, il 
v a de beaux jours promis à celte 
colonie agricole.

Au point de vue industriel, les 
découvertes minières du canton 
Rouvn et de la région avoisinante 
ne sont pas un mythe. La mise en 
garde convient toujours contre les 
organisateurs de compagnies miniè­
res ayant meilleure mine sur le 
prospectus que dans le sol. Mais 
ces mines verront des développe­
ments importants, pourvu que la 
question du prolongement du che­
min de fer T. N. O, soit réglée bien­
tôt. Tous approuvent Toppotsltion 
du cabinet Taschereau au prolonge­
ment de la ligne ontarienne sur le 
territoire québécois, d’où die drai­
nerait la prospérité minière chez 
le voisin. Mais encore faut-il que 
les exploitants du Nord-Tèmisea- 
tpingue aient quoique chose qui 
remplace la ligne ontarienne, (1) 
Et l'exploitation minière au sud de 
l’Abitibi se faisant sur une grande 
échelle, le marché agricole de l’Abi­
tibi ne peut que s’améliorer.

Les deux conditions s’appliquent 
à l’Abitibi québécois. L'Abitibi on. 
tarien ou Nord-Ontario voit se con­
tinuer la lente poussée de l’élément 
eanadien-français. La “Liaison 
française” arrêtait, cette année, 
dans le petit village entièrement 
agricole de Boonbeam, dans le vil-

phant blanc C.S'.R. farci du C.P.R. 
sera toujours un éléphant, quand 
50 millions de déficits s'ajoutent à 
!-2 million de surplus. Pour guérir 
il faut un patient qui veut être gué­
ri et un médecin qui vent guérir. 
I,a docte, faculté a à sa disposition 
les remèdes, la dérivation et l’opé­
ration. Tous les remèdes ont été

m’a dépassé 
“Un véhicule automobile, pour­

tant, en vertu de la loi, ne peut être 
conduit sur un chemin public à 
une vitesse plus grande qu’il n’est 
raisonnable. Dans une courbe ou 
une descente raide, aux croise­
ments de routes, en traversant un 
pont, à une distance de 300 pieds, 
d’un passage à niveau, elle ne doit1 
pas excéder en effet plus de 8 mil- : 
les a l’heure; dans les limites1 
d’une cité, d’une ville ou d’un vil-1 
lage, 20 milles; ailleurs 30 milles, i 
Lorsqu’il s’agit de rencontres, la 
vitesse des deux véhicules doit

employés, excepté celui du Sénat, être réduite d’autre part à 16 mil- 
qui enlève la concurrence néces- les à l’heure.
saire et raisonnable mais financiè-1 “L’automobiliste visé par l’amé- 
rement ne donne aucune garantie.1 ricain a peut-être enfreint la loi 
C’est encore une. méthode de id-; seulement lors du dépassement de 
tonnernent vers In nationalisation] son automobile; aussi est-ce pour- 

er. I quoi nous n’appuyons, dans Toccu-des chemins de fer.
Le C.P.R. n'est pas un malade, au 

contraire, il est en bonne santé, ne 
tient qu’à vivre, qu'à maintenir sa 
bonne réputation universelle; U 
n'est pas à charge à l’Etat. Le chei 
min de fer national est un malade 
ou plusieurs de ses membres sont 
gangrenés et sans espoir de guéri­
son. Depuis quand guérit-on un ma­
lade en l'associant avec une autre, 
personne en bonne santé? Le con­
tact deviendra fatal à ions deux. Il 
faut donc laisser de côté la per­
sonne en santé et guérir le mala­
de lui-mème, en chercher les par­
ties faibles et les membres inutiles.

Coupons te bots mort de nos che­
mins de fer nationaux; chaque 
cent milles veut dire près de 10 mil­
lions de dollars de sauvés par an­
née. F ne étude approfondie du 
rendement des différentes parties 
du réseau peut facilement motiver 
l'arrêt immédiat de 5,000 milles de 
voies et une dérivation judicieuse 
du trafic. Lorsqu'il est impossible 
d'avoir la population pour la lon­
gueur des chemins de fer, la logi­
que. exige la diminution de ladite ] 
longueur pour convenir à la pré- \ 
sente population. C’est ce que nous 
enseignent Floy, Whitten. Foster, I 
Wellington, et c’est la pratique an- j 
nuelle de “VInterstate Commission 
of Commerce” de nos voisins.

Ces mesures râdtcales auraient 
dû être mises en pratique dès 1922.! 
Il est plus que. temps de remédier 
à cette course vers le socialisme 
d'Etat dans la nationalisation com-

rence, que sur une autre règle dont 
la loi, comme le remarque le mi­
nistère de la voirie, ne fait aucune 
mention; celle de I3 courtoisie,
' La loi suppose effectivement que 

I éducation ■■ '"ff; A :—1

"n* . **v.*\j« in*»,, «ii»» iidii'» if v 1 j» » » » 1 , , t »
lage mi-industriel mi-agricole de ^ chemins de fer. Ce n'c.sl
Kapuskasing, et dans la ville <loi,,’.0•, en *"r les vagues de
" ’ “ facile de constater ' en nageantCochrane. Il est 
que là encore D’avenir est aux pos 
sesseurs du sol, et non seulement 
l’avenir de lia province même. Cclle- 
établi au nord de l’Ontario, mais 
l’avenir de la province même. cHc- 
ci m> rétablira le chiffre de sa po­
pulation, rurale qu'avec l’aiile des 
pionniers canadlents-francais, défri. 
eheurs sans égaux, au témoignage 
de l’ancien premier ministre Drurv 
lui-même,

Wilfrid GUERIN.'
(1) N. do la R.—-Depuis que cet 

article nous a été remis, M. Tasche­
reau a, annoncé que Rouvn aurait 
son chemin de fer.

A Sainte-Anne
«le la Pocatière

Québec, 14. "(ONE.) — A la
ferme d’expérimentation de Sainte

dans les eaux stagnantes du pessi­
misme que nous trouverons le sa­
lut, mais plutôt en faisant face à 
la réalité par <ics actes conformes 
et vraiment rémèdiateurs que l’on 
amortira notre dette nationale qui 
s'augmente an delà de 100 millions 
chaque année.

Quel sera le parti national qui 
adoptera et élaborera le seul moyen 
de la puissance effective de la po­
pulation0 Voilà la question-, et 
pourtant te mot d'ordre ne peut et 
ne doit naître que dans la provin­
ce de Québec. Elle seule possède le 
vrai patriotisme canadien à base 
d'abnéqation individuelle et de vé­
rité Intégrale. Les Canadiens fran­
çais n'ont pas dû être faits que pour 
tirer des pétards en l'honneur de 
leur glorieux passé en attendant 
qu’ils tirent tr dernier coup de ca­
non à la gloire des autres.

Séraphin OUIMET,

Déposition de fleurs au monument Champlain.
• • ORILLIA.................mardi, t8 août ... 11 h. 30 m.

Les trains traversent l’Ontario du nord au sud pas­
sant de la partie minière et forestière à la région 
fruitière.

Arrivée . . CHUTES NIAGARA . . mardi, 18 août .... 5 h. soir
Visite des^ chutes du coté américain. — Promenade 

du côté canadien face aux chutes. — Illumi­
nation.

Départ . . CHUTES NIAGARA . . mardi, 18 août ... 11 h. soir
Armee . . MINDSOR............mercredi, 19 août ... 6 h. matin

Réception officielle — Inauguration à l’hôtel de ville 
d’une plaque en l’honneur du sénateur Casgrain 
— Visite de la région en auto : Lasalle, Loiselle- 
ville, Tilbury, Pointe-aux-Roches, St-Joachim et 
Belle-Rivière. —- Vers midi, dîner sous bois. —
Retour vers Windsor par Tecumseh, Riverside 
et Ford City, visite des usines. — Après le sou­
per, réunion de famille avec les Franco-Améri­
cains de la paroisse de St-Joachim, Détroit. —
Retour aux trains à Windsor vers minuit.

Départ . . WINDSOR ....... jeudi, 20 août ... 8 hres m.
En bateau par la rivière et le lac St-Clair—Dîner à 

bord.
Arrivée . . SARNIA........................ jeudi, 20 août . . 2 h. 05 ap.-m.

Réception officielle — Inauguration à l’hôtel de ville 
ériger un monument à Jolliet.

’ ' um’nî'Vnv.................... j.eudi» 20 aoftt • • 3 h. 30 ap.-m
Amvee . . HAMILTON.................. jeudi, 20 août . . 7 h. 30 soir

, , , a suffi a inspiré à ceux
qu elle régit cette civilité élégante 
ce bon office gracieusement rendu
qui fait que l’on passe pour cour- Départ . . HAMILTON................. jeudi 20 aoû* 11 h 30
lois non seulement dans ses dis- Arrivée . . TORONTO venHreH? oi * i s, a 30 2cours, mais aussi dans ses manié- Tormv™ V '_>/ ' ' 'e?dredl’ 21 août • 1 ^ ^ matin
ces. TORONTO, vendredi, 21 août, toute la journée. __

Visite de la ville et des institutions. — Dîner au 
l acht Club. — Promenade en auto. — Le soir, 
reunion de famille avec les Canadiens français 
de Ste-Jeanne et du Sacré-Coeur.
K?vrvmv.....vendredi, 21 août
KJNGNTON ..... samedi,
KINGSTON....... samedi,

En bateau dans les Mille-Isles.
Arrivée . . BROCK VILLE .... samedi
Départ . . RROGKVILLE .... samedi!

CORNWALL..... samedi,
Réception officielle. — Promenade en auto, 

des rapides du Long-Sault.
................samedi, 22 août

MONTREAL......samedi, 22 août
PRIX DES BILLETS

Tous frais compris à bord : locomotion, coucher, repas 
$105 00 dU haUt ' *80'00’ Ut du bas : $85 0°; section, pour une personne :

Le» salons et compartiments sont tous vendus,
a» If® qui. monteront à Ottawa seront pourvus d’un billet
de retour de Montreal a Ottawa, sans frais supplémentaires-

Les voyageurs de Québec seront pourvus d un billet Québec-Montréal 
jet retour sur paiement de $8.00 (régulier $10.30)

Au retour, les voyageurs de la Nouvelle-Angîeterre pourront prendre 
____ ï,us .e jjour- le(qU1 ** amènera en temps utile à Montréal pour

hier des déficit*. Tous les électeurs Tus mU FT^; s7iv7\n/Fxnr^?rcac,r-oP,?^Jes Etals-Unis. du pays le voient et le savent. C’est i mr p„fvBILLETS S0N 1 RETENUS SLR PAIEMENT D’AU MOINS 15%
là la question grave. Tout le reste, c- a „„„
immigration, émigration, tarif, taux1 h adresser au DEVOIR, 336 Notre-Dame Est, Montréal
de transport, etc., ne joue qu’un 1 1
rôle secondaire. On sait, par exem­
ple, que les libéraux n’abaisseront 
imais assez le tarif pour

Réception officielle à l’hôtel Roval Connaught. — 
Goûter.
HAMILTON ....
TORONTO ....

'Cette civilité élégante est surtout 
nécessaire lorsqu’on a affaire à un 
touriste. On s’abuse étrangement 
orsque l’on rroit que l’étranger de 

l’autre côté du quarante-cinquième 
considère la courtoisie comme leI Départ 
cadet de ses soucis, parce qu il pas- Arrivée 
se pour un homme pratique avant Depart 
tout. S'entendre aux affaires n’ex- 
lut pas. dans les relations que Ton 
veut avoir avec quelqu’un, cette 
marque de civilité que Ton appelle 
la courtoisie.

“Nous devons démontrer que 
nous sommes, en tout et partout, 
des descendant» de gentiihommes 
et que bon sang ne sait pas men­
tir.

Arrivée

22 août 
22 août

22 août 
22 août 
22 août

Départ
Arrivée

. 11 h. 39 soir 

. . 7 h. 15 m. 
. . . 8 h. m.

. 12 h. 30 midi
• 1 h. 30 ap.-m.
• 4 h, 30 ap.-m.
Visite

■ 6 h. 30 ap.-m.
, 8 h. 35 ap.-m.

- f » 4M* BUU9. —

l* même annonce, un moil, remise de 10%.
NAISSANCES. DECES. MESSES, 

REMERCIEMENTS — 60 tous par 
Uuertion.

CARNET MONDAIN, «t, — •l.Oü 
par Insertion.

TOUTES DEMANDES — Location i 
malton*, chambres, magasins, etc.

PETITES AFFICHES

Tarif

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS 6 “BlancharJ Exprès»” 

pour votre piano, fl.00; dêchtjrgement do 
chars, déménagement, grande voilure, »2.50 

h.e.“rc> ^ hommes ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Srpécialité ; démé­
nagement de campagne. Est i>109. 4-10-25

. ------ --------------.ié pou
xos voyages de campagne et plquc-nlque. 
Prix spéciaux, transport de piano. »3.00. 
Amherst b027. L. Siguori, 1284 II ~Slguorl, 1284 Des Érables!

30-8-23

COLLEGE DE BARBIER
Voulet-vous occuper une excellent* posi­

tion. avec lr plus haut salaire payé? ûuel. 
gués semaines ri’apprentissage suffisent,, 
système moderne. Position assurée, pour» 
c en ta g® «« apprenant, ^adresser
Moier Barber College, €2. St-Laurent. 1-8-25

INSTITUTRICE DEMANDEE
On demande une institutrice bilingu* 

pour enseigner A l’école du village Stan- 
bridge est. Salaire Î35 par mois. S’adres- 
stL. ° ''.-R. rontalne. 13-8-26

CHAMBRES ET PENSION

beaucoup agrandie. Elle offre maintenant, 
outre les chambres, des salles spacieuses 
pour amusements, conférences, etc. Ses 
PT'A soot pourtant les mêmes qu’autrefols : 
ïfl.M à »8.5D par semaine. No 351, Notre- 
l>ame Est, pies de la gwre Vlger. 1-8-26

VETEMENTS
Marchandises ordinaires, surplus de l’ar- 

mée. Bottines, Jambières, culottes, couver­
tures de lits, selles, tentes, etc., pour cam-
P?!lr\o?,ineurl*. /oré*tler». J.-L Vanasse, Liée, 294 rue Notre-Dame ouest, Montréal. 
Main 8403. Catalogue sur demande. 30-8-26

MEUBLES ET POELES
.Fournaises, poêle», meubles. Nous faisons 
échange, vendons à termes faciles. j.-B. 
Faquin, 136 rue Maisonneuve. Est 4071.

 6-9-25

ACHETEZ, FAITES REPARER OU 
LOUEZ VOTRE BICYCLE

dans un magasin responsable établi dé- 
uls 1019. Lefebvre Bicycle Accessoires, 
W, Duluth, entre St-Denis et Drolet. Ou­

vert le Hoir Jusqu’à 11 heures et le di­
manche téléphoné Belalr 2391.1. Succursa­
le coin Mont-Royal et St-André, Belair 9851. 

6, 8. 11, 13, 15. 18, 20. 22 25, 27, 29. 1 2

TABAC EN FEUILLES
A vendre, ___

naturelle, rouge, .«mum u uauc 
nadien, Quesnel pur, rose. Grand 
special fort (petit ronge spécial, „ 
pour ?1.00). A. Meunier, 376 Rachel est, 
expédié sue. demande aux frais de l'ache- 
teur. 21-7-25

choix de tabacs, fermentation 
Parfum d’Italie, petit câ­

lin Dutch, 
' lbs

ARGENT A PRETER
A. JETTE A CIE, 50 Notre-Dame ouest, 

courtiers en Immeubles, experts en pro­
priétés, Etablis 188.5 Prêts première et 
deuxième hypothèques. Achetons hvpofhè. 
ques, balance de prix de vente. 10-7-26

L’incomparable eau purplive
LAXO

LAXO. _______ r______ ___
Laxo vous donnera satisfaction. Elfe est 
infaillible contre la constipation, trouble du 
foie, de l'estomac, Indigestion. Demandrz- 
la à votre pharmacien ou écris-»! ou télé­
phonez à la Cie Chimique Laxo, 483 rue Pa- 
n*rira n. Tél Hst Sfinn.l. 30-8-25

DIVEES
M. J.-.I. Charbonneau, célèbre herboriste, 

offre ses vingt-cinq préparations d’herbes 
médicinales _ pour le traitement des mala-

rua Amherst, 
18-8-25•

dies de toutes sortes. 110A 
Consultations gratuites.

Lettre d’Ottawa
(Suite de la première page)

parait impossible sans l'équilibre 
préalable du budget du C. X. R.

Pour reprendre une vieille et ba­
nale comparaison, la voiture de 
l’htat est embourbée dans le bour-

bie. Mis en face du problème actuel
„ ................ ___ ,___ qu’un [canadien le plus difficile, il ne
grand danger menace les industries ' aura pas résolu. Alors il ne pourra 
canadiennes. On sent cela et on ne opérer de l’électoral de grandes 
s'inquiète pas infiniment de re j choses et une approbation généra- 
côté. On sait aussi et Ton devine i,p-Et le P?r,i conservateur ne pour- 
qu'avec un changement de gouver-i ra en espérer de plus grandes s’il 
noment, La politique d’immigration P,ersév*re * parler tarif lorsque 
ne se modifiera pas sensiblement. Ie est un autre mot qui hante les es- 
Mais, par exemple, on ignore à|Pri,s- H aura couru aux écuries 
quelle date s’arrêteront nos vrais!‘orsclu® c’est la maison en feu qui 
déficits, à quelle date nous cesse- j contient tous les trésors et toutes 
rons d’accumuler obligations sur j les richesses.

M. Cardin tenait donc en main 
la bonne ficelle électorale lorsqu'il 
parlait d’une solution ferroviaire. 
Mais ce n’est pas tout que de tenir 
en main la bonne 'ficelle électorale.

Rw insouciance h des personnes 
hostiles h nos croyances et à nos
traditions. grkulture d’Ottawa et de Québec et ! 

une centaine de cultivateurs. Cette | 
réunion était sous la présidence de 
M. J.-A. Me Marie, régisseur de la 
ferme expérimentale qui avait lancé ' 
l'idée de cette réunion agricole. La 
visite de la ferme, un dîner où on 
a discuté ce dont a besoin la popu- 
’ation agricole du lias du fleuve.

obligations. En un mot, on cherche 
Tattolage qui sortira la voiture de 
l’Etat du bourbier des déficits. On 
se dit partout que la situation ac­
tuelle ne peut durer, qu’il faut en-
fin démêler nu trancher ce noeud j L’intérêt du pays passe avant Tinté 

i gordien, qu’il faut défaire ce paquet rêt du parti. Et le pays veut con- 
Ingénlcnr-Cnnseil I <Tépines. On ne peut toujours res-| naître une solution ferroviaire. M.

ter dans une position impossible et Graham a peut-être trouvé la bon-
----------- ! qui s’aggrave de jour en Jour. La Inc. On l’ignore. Que peut donner la

crise est arrivée. j coopération entre les deux réseaux?
Ue raisonnement part d’un bon 

naturel, mais il omet un fait de 
grande importance, La nurnl déra­
ciné, venu tenter fortune à la ville, 
non seulement ne peut pas tou 
jours lutter efficacement contre la
concurrence étrangère dans Tin-, „ ... ...........
•lustrio ou le commerce, mais, dans i rJfs discours firent le programme 
!n plupart des cas, apprend par la I uc la journée, 
mâmo occasion le chemin de Tétni i,, ' rs orateurs étaient Jî. J.-A. Ste- 

, Marie, le Dr Charron, existant sous-
-------------------------------- -- ministre de l'agriculture à Ottawa et

M -_______ représentant M. Motherwell, M. Os-
IstolSSance car Lessard, secrétaire du conseil

ST-PtERRE. — M. et Madame 
Pierre, (née Malvina Cloutier 
heur d’annoncer la naissance 
mîer enfant, un fil», né le 13 ».hi>, e,Usé PierreJErnest-Gerart! Saint-Pierre, 
mèra et l'enfant sont bien portants.

Gros (Irrnillrnirnt
à Atnien*

Les libéraux peuvent-ils attendre j Va-t-tlle nous conduire à d’impor- 
; de Télectorat un renouvellement de tan,('s économies? L’amélioration

La Société Coopérative
DE FRAIS EUNERAIRFS 

Batr*»a*r*ur« d* Pompe» Fonibr«a a4 
itauraïue» Fnnérdre*

EST 1235
V* SAytTH.CATBEBI**. EST
...................... . II, H Tiiai

«mi» fîmes! st-i ne l’agHeiilUire et représentant M» 
Vd^Vur ^5"l‘î’^* I nron, M. l'abbé H. Bois, nro- 
t «mît. t'\ bnp- jysseur au collège «te Ste-Anm\ MM» 
i..» r». GfiKteo. Bouchard, député de Kamou- 

j raska, H. Hourbcau* de la Laiterie 
<■"* j de St*Hyacintht\ N. Morin, F, Fa- 

fard. E. Thérieult, députés, J.-E. Hé­
bert, notaire, l’abbé Guv, F. Byrne,

secours aux passagers.
Le mécanicien était sans con­

naissance. mais il n’est pas blessé. 
Gomme il n’a pu expliquer sa con­
duite, il a été arrêté. Un voyageur 
a déclaré que le convoi s’est main*

. , ..................  ..... . , , tenu à une vitesse d’environ 80 mil-
! J. Simard, R. Gagnon, J.-N. Albert, Iles à l’heure tout le long de la route. 
I Anl. Roy et J.-N. Ponton, fat réu-

Ileur mandat et surtout une majorité du’on veut en attendre est-elle subs­
tantielle ? Pouvons-nous croire 
qu’elle réussira à équilibrer les fi­
nances du C. N. R. ? Quels en sont 
les principaux artisans? Comment

absolue sans présenter une solution 
Paris, 14. - Le rapide Parls-C*. ! dR,fe vrobUmc, Problème de la

lais a déraillé à Amiens causant 0,1 ,hl vr<,yè^^ir'-ki' d!
ainsi la mort de 11 vovageuts tan-Klps .fr fj1'1 Paraît impossible. Ils
jî- ____ se» i rr> n t rwntt.Atm a miilUtPîlirdis que 16 sont blessés.' '..............j réussiront peut-être A maintenir

Quoique le convoi devait arrêter l'ours positions ou à peu près si les 
h Amiens, il est entré sur lu voie de j £onJ>Trv-'dears, cortltne r1ux* ^ 
la gare à une vitesse de 60 milles à «««’«ne solution de leur cô é
l’heure. La locomotive n alors dé- ^ rcî,rnt paiement cois sur la 
raillé entraînant plusieurs wagons «ramie question du Jour. Mats ils 
aver elle. Plusieurs ont pris feu, : ne Profiteront pas d un «rand mou- 
tnnis on a pu porter immédiatement rement populaire dont u* *uratent 

mx pas.»»; 
eanteien

procède-t-on? On a soif de statisti- 
tiues et de chiffres, de précisions et 
de détails. Enfin, pour faire de la 
solution-coopération une solution 
électorale, c’est-é-dire qui gagne 
une majorité absolue au gouverne­
ment, il faudrait en parler plus, 
s’en occuper plus et Pexpliquor plus 

besoin'pour 'f'lire élire plus lie dé-1 copieusement que par le temps pré- 
|putes que les deux autres partis senî-

DETTE ET TAXES AUGMENTENT

mon s est terminée tarsi hier nprès- 
j midi. C'est la première du genre 
I et ceux qui y ont pris part hier, ont 
I exprimé l’espoir ne voir se renou- 
■ voler souvent u* Awxublables réu- 
^aioo».

reunis.

Le “Devoir” publie les meil­
leurs feuilletons, toujours choi­
sis avec un grand souci de mo­
ralité.

LA BONNE FICELLE
Pour déclencher ce mouvement 

populaire, il paraît à peu près in­
dispensable de faire luire aujour­
d’hui aux yeux de l’électorat Taube 
du jour où nous cesserons d’ajouter 
cinquante A cent millions d’obliga­
tions directes ou indirectes au far­
deau de notre dette nationale. Si le 
gouvernement n'a pas ce courage 
tm-ce .talent, il passera pour iucapa-

Enfin, pour résumer, une élec­
tion générale sans question ferro­
viaire et finances au premier plan, 
en vedette, comme drapeau, ne pa­
raît pas susceptible de fournir à M. 
Mackenzie King une majorité abso­
lue, Car enfin, depuis 1914. c'est 
toujours des centaines de millions 
par année que nous ajoutons à no­
tre dette. Et nous sommes en 1925. 
Voilà qui doit nous faire réfléchir.

Le Canada augmente sa dette et s’il 
continue, il devra augmenter ses 
taxes. Les Etats-Unis baissent leur 
dette et leurs taxes. On sait ce que 
fait 1 eau lorsqu'on creuse un bas­
sin plus profond à un niveau plus 
bas à côté du bassin qui la contient. 
L eau s’écoule vite de l’ancien dans 
le nouveau. C'est un peu ce qui ar­
rive aujourd’hui et nous trouvons 
de nombreuses explications de no­
tre émigration vers les Etats-Unis 
dans cette question de dettes et de 
taxes dont la comparaison nous est 
si désavantageuse.

Enfin, comme chacun sait, dans 
une election générale, la question 
ferroviaire aurait l’avantage de la 
nouveauté. Depuis quatre ans, c’est 
une vieille controverse, à n'en plus 
finir sur la question tarif, la ques­
tion immigration, sur la prospérité 
ou la non-prospérité du pays, sur le 
nombre des faillites industrielles, le 
nombre des immigrations, la situa­
tion commerciale, les chiffres de 
nos importations ou de nos expor­
tations. I n autre grand débat con­
tradictoire-sur le même sujet, môme 
s’il était à l'avantage du gouverne­
ment, ne lui permettrait sans doute 
pas de frapper, de saisir tellement 
l'esprit cle Télectorat. dans chaque 
province, pour en obtenir 130 à 
140 députés. La fieelle, eette fois-là, 
serait si usée qu’elle se briserait. 

Lé°-Paui PRSHOSiERü.

Aux ditappngaires de
l'Institut Bruchési

De janvier à juillet 1925. le dis­
pensaire antituberculeux de TInsti 
tut Bruchési a fait 1460 examens 
do tuberculeux à son dispensaire 
central et 151 à ses succursales.

Les membres du service social de 
ses deux dispensaires ont visite 
2060 familles et 1725 patients. Ils 
ont fait 1257 enquêtes et ont hos­
pitalisé 184 malades tuberculeux, 
ils ont envoys) 50 garçons A la Co­
lonie de« Grèves et ont admis 40

La Société Immobilière de 
Montréal, Limitée 

377 Dorchester Est
La Société Immobilière de Montréal, 

limitée, Indépendamment dee «chat» et 
vante* de propriété», se charge de l’a 
chat et de la vente de toute» valeur» 
canadienne», françaises et autre». — 
Pour le» valeur» française», les ordre» 
sont donnés directement à la Bourse de 
Pari». — Paiement de coupon» et di­
videndes. — Ivnvol de fond» à l’étran­
ger. — Placements hypothécaire» et au­
be». — Recette de loyers. — Formation 
rie Sociétés. — Vérification de tous le» 
tirage» de remboursements des obliga­
tion» an pair ou avec prime». Rensei­
gnement» gratuits. 25-8-25

Représentant» de la marque L. ft L. 
Spécialité : confection et réparation» 
d babils et rnslumes pour homme» et 
dame». Réparations de fourrure» de 
toute» sortes. Pressage, nettoyage, tatn- 
lure. Prix modérés. Lancaster 1477.

25-12-25

Telephone BEtalr 6793-J
DONAT PARE

ENTREPRENEUR PLATRIER
Pour !a construction et les réparatioas, 
A l’entreprise ou à la Journée. Evalua­
tion ie travaux faite «ans obliger à quoi 
que ce soit.
1546, AVE PAPINEAU, MONTREAL

24-10-25

autrefois de chez Morin 
& Frère

7, Sainte-Catherine est, sous-sol

Roméo Blanchard

La Mère
Marie de la Charité
et, les Soeurs Dominicaines 

de Québec.
Beau volume de 300 pages 
avec deux photogravures 
hors-texte,

par
le R. P. Ths Couët.

En vente au
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU DEVOIR,
r.u prix de $1.00 franco.

=K3SE

§niçons et filles au Camp de jour; 
u Mont-Lasalle,

I
)
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CALENDRIER
Demain! SAMEDI: 15 «eût 1525.

AMomption de la B. Vierge Marie.

l.eirer do «olell, 4 h. 54.
Coucher du eoiell, 7 h. A2,
Lerer de la lune. 1 h. 04.
Coucher de la lune. 4 h. 35.

Pleine lune, le 4, h I h. 55 m. du matin. 
Dernier quartier. 1 ell, à 4 h. 11 m. du mat. 
Nouredle lune, le 15, à 5 h. 15 m du matin, 
l’rem. quartier, le 26, à 11 h. 4K m. du aolr.
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DEMAIN
BEAU ET FRAIS

MAXIMU MET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 72.
Même date l'an dernier, 71. 
Minimum aujourd'hui 62.
Même date l'an dernier, 65.

BAROMETRE
10 heuree

MIDI:
a.m. 25.84. 
23.88.

11 heurea a.m. 25.87.

Le rapport annuel du tramway
De juillet 1924 à juin 1925, 200,338,484 voya­

geurs ont pris passage à bord des tramways - Re- 
celtes brutes: *12,476,566 - Frais d’exploitation 
et taxes : *6,323,000 — Recette nette: *3,525,- 
621.

La Commission du tramway vient 
-de remettre aux autorités munici­
pales ison rapport annuel pour l’ex­
ercice financier de juillet 1924 a 
juin 1925.

Le nombre des voyageurs de rap­
port sur les voitures de la compa­
gnie pendant cette période a été de 

; 200,338,484, soit approximativement 
le même <pie pour l’exercice précè­
dent. En 1915-1916, de nombre des 
voyageurs avait été de 156,408,303 
seulement. C’est en mars que le 

' nombre des voyageurs a été le plus 
élevé, avec un chiffre de plus de 17 
millions, tandis qu’en (février, le 
mois précédent, lie nombre des voy­
ageurs avait atteint son minimum, 
avec 15,754,866 voyageurs.

Les recettes brutes de la compa­
gnie, au cours du dernier exercice, 
ont été de $12,476,566, comparati­
vement à $12,463,798 pour l’exer­
cise précédent, et à $6,609,765 pour 
l’exercice 1915-1916. La recette 
brute par voyageur de rapport en 
centins s’établit ainsi : 6.23 pour les 
deux derniers exercices et 4.23 en 
1915-1916.

Le® dépenses totales imputables 
au compte d’exploitation au cours 
du dernier exercice sont évaluées à 
$8.950,945, comparativement à $8.- 
875,224 uour l’exercice précédent 
et à $3.707,053 pour l’exercice 1915- 
1916. 'Les recettes nettes s’établis­
sent donc à $3,525,621 pour le der­
nier -exercice, à comparer avec $3,- 
588,574 pour l’exercice précédent 
et a $2,902,712 pour l’exercice d’il 
y a dix ans. Les frais d’exploita­
tion et d’entretien par voyageur de 
rapport accusent le pourcentage de 
4.47 en 1924-1925. de 4.44 pour l'ex­
ercice précédent, et de 2.37 pour 
l'exercice de 1915-1916. La compa­
raison des recettes nettes par vova- 
geur en centins s’établit ainsi: 1.76 
en 1924-1925, 1.79 en 1923-1924. et 
1.86 en 1915-1916.

LES RECETTES BRUTES
Les recettes brutes de la eompa- 

miie se répartissent ainsi:
Recettes des voyageurs fl) $12,145, 
Recettes du transport des

marchandises. 186
Annonces dans les tram. .. 51,
Location des wagons à

marchandises. 7,
Tramways de 3a Prison ... 3'
Divers ............................... sa

$3,273,000
222.000

89.000
348.000 

1,065,000
80.333

184.000
24.000
66.000 
10,000

187.000
124.000

15.000
96.000
25.000

433.000
75.000

Vota!........................... $12,476, |
fl ) Ces chiffres n’indiquent que ! 

les mille.
FRAIS D'EXPLOITATION 

ET TAXES
Les frais d’exploitation et les 

taxes, au total de $6,323,000 se par­
tagent ainsi :
Service des tramways..
Dépenses des Remisés..
Voies, nettoyage et sable 
Neige et glace fenlèv. de)
Energie électrique ..... 
Administration salaires.
Bureaux, salaires et dép. 

’Impression et papeterie.
Magasins, dépenses ....
Ecuries, dépenses.........
Divers .......................... ’
Accidents et dommages.
Frais légaux .................
Assurances.................. !
As.sor. de bienfaisance..
Taxes ...........................
Transport des marchan­

dises. dépenses..........
Le fonds d’entretien a absorbé la , 

somme de $2,577,260, qui a été dé­
pensée de la manière suivante:
Entretien de la voie fl) ........ 369
Entretien de la ligne électrique lOo
Entretien fies bâtisses __ ... 50
Entretien des stations et plates-

formes ................................ f,,
Entretien des usines è vapeur 34 
Entretien des usines électriques 18 | 
Entretien des voitures, carrosse­

ries et trucks ......................  575
Entretien des voitures, moteurs 

et accessoires électriques .. 374 1

Outillage divers .................... 39
Ateliers ................................... 54
Renouvellements .............!.. ! 777

(Il Ces chiffres n’indiquent que 
les mille.

Les sommes de $6,323,000, pour 
'es frais d’exploitation et taxes, de 
$2,5o7,260, pour l’entretien et les 
renouvellements, et de $50,084 pour 
bénéfice d’exploitation, se totali­
sent par $8,950,945, exprimant le 
total des -dépenses imputables au 
compte d’exploitation dont nous 
avons parié plus haut, lorsque nous 
avons établi la recette nette de la 
compagnie.

La recette nette de la compagnie 
—- 83,525,621 — a été appliquée 
ainsi: $2,177,177, représentant le 6 
pour cent sur la valeur du capital: 
$277,667, représentant le 7 pour 
cent sur additions au capital; $5,- 
707, représentant le 6 pour cent sur 
le capital de roulement; et $181.- 
431, représentant les crédits pour 
finance. Ces allocations forment un 
total de $2,641,983, laissant un sol­
de net de $883,637, comparative­
ment à $1,048,695 pour l’exercice 
précédent. Après la déduction de 
la_ redevance annuelle à la ville de 
$o00,000, le surplus de l’exercice se 
trouve donc de $383,637. qui a été 
entièrement payé à la ville.

La valeur du capltaî a été fixée, 
comme on sait, par le contrat, le 
1er janvier 1918, à la somme de 
$36,286,295, et les additions à la va­
leur du capital, à partir de cette 
date au 30 juin 1924, ont été de $2.- 
807,292; les additions au capital au 
cours du dernier exercice ont at­
teint la valeur de $2,529,573 (moins 
la valeur des propriétés mises au 
rebut). L’avoir matériel de la com­
pagnie se trouve donc à être de 
$41,673,160.

LE TARIF
Au chapitre du tarif, le rapport 

dit ce qui suit :
“Le tarif a été, en moyenne, de 

6.06 centins (voir tableaux 1 et 2) 
alors qu’aux Etats-Unis, dans les 
villes de 50,000 de population et 
plus, il est actuellement en moy­
enne de 7.27 centins ou 20% plus 
elevé qu’à Montréal.

“Les montants payés à ]a Cité de 
Montreal représentent 0.67 centin 
par billet, ce qui ramène le tarif 
proprement dit à 5.39 centins et 
nous ne tenons pas compte des dé­
penses de pavage qui, en beaucoup 
d’endroits, sont assumées en entier 
par la municipalité”.

Voici l’analyse du tarif de Mont­
réal:—
Salaires ....................   2.73
Matériaux 1.22
Intérêt sur obligations 0.92
Cité de Montréal .................‘ 0.67
Fonds d’Entretien ......... 0.08
Dividendes.............................  (1.19
Taxes 0.08
Finances ................................ n.09
Surplus ...................................  0.08

Une requête de 
N.-D.-de-Grâce

L’ASSOCIATION DES CITOYENS 
DE CE QUARTIER S’OPPOSE A 
LA COMMERCIALISATION DK 
L’AVEN UE MON K LAND

6.06
LA DENSITE DES VOYAGEURS

La densité des voyageurs payants 
pour l’année a été de 8.58. La com­
pagnie. ayant satisfait à la règle de 
Ja densité, dit le raport, a droit de 
recevoir les crédits alloués pour le 
nombre de milles parcourus par 
ses voitures. L’allocation pour ces 
frais est de 27 centins par voiture- 
mille pour les voitures automotri­
ces, et de 19.4 centins pour les voi­
tures de remorque.

De ce chef, l’allocation est fixée 
à $6,238.995, plus $155.974 formé 
ar le 2% pour cent autorisé par 

e contrat, Comme on peut le voir 
par les chiffres donnés plus haut, 
la différence entre les allocations; 
et les dépenses réelles se trouve 
donc être de $71,969.

Au cours de l’année, la compa­
gnie a payé à la ville la somme de 
$1.371.284 dont $209,328 pour l’en- 
lévement do la neige, $278,318 
taxes et permis, et $883,637 pour 
redevance annuelle ej arrérages.

Au nombre des requêtes présen­
tées, ce matin, au comité exécutif, 
et qui viendront cet après-midi, clt-J 
vant le conseil, en rélève celle d’une 
délégation de l’Association des ci­
toyens de Notre-Dame de Grâce, 
ayant à sa tète M. Toohey, président, 
qui s’oppose à la commercialisation 
de l’avenue Monkland.

L’échevin Vaillancourt demande­
ra aussi au conseil, cet après-midi, 
l'amélioration du service de tram­
way qui dessert le quartier Mercier 
dont il est le représentant.
REMERCIEMENTS ET FELICITA.

TIONS
Le greffier de la ville, M. René 

Bauset, vient de recevoir trois let­
tres de remerciements. La premiè­
re est de S. G. Mgr Roy, l’archevê­
que de Québec, écrite au conseil mu­
nicipal pour remercier le maire e! 
les échevins des marques de sym­
pathies offertes à Sa Grandeur, ain­
si qu’à l’Eglise de Québec, à l'occa­
sion du décès du cardinal Bégin.

La seconde lettre vient de rUnion 
des municipalités de la province de 
Québec qui, par l’entremise de son 
secretaire, M. Rosaire Prieur, re- 
mercie le conseil municipal pour 
1 interet qu’il a apporté au congrès 
de l’Union, en y déléguant des re­
présentants. La lettre du secrétai­
re sollicite des suggestions pour 
améliorer la tenue de ces congrès 
annuels.

Enfin, i] y a une lettre de la Li­
gue de sécurité publique dans la­
quelle M. Arthur Gabourv félicit? 
les échevins pour l’adoption du rè­
glement de la circulation.
DEMANDE POUR REVISER LES

EXEMPTIONS DE TAXES
Le conseil des métiers et du tra­

vail, par son secrétaire M. Gusta­
ve Francq, envoie au conseil muni­
cipal une copie d’une résolution 
qu’il a adoptée, pour demander aux 
autorités une révision complète de 
la liste des exemptions de taxes, La 
résolution se lit comme suit:

“Attendu que les revenus de la 
ville sont de» plus restreints, si 
Ion considère les améliorations 
urgentes dont le besoin se fait sen­
tir;

“Attendu que le nombre des ins­
titutions de tous genres qui sont 
exemptes du paiement de la taxe 
plus grand;

"Qu’il soit résolu: que le conseil 
des métiers et du travail de Mont­
réal prie le conseil de ville de 
Montréal de procéder à une revi­
sion complète des institutions qui 
pourront bénéficier de celte 
exemption de taxes, afin d’en dimi­
nuer le nombre, ce qui semble jus­
te et raisonnable dans l’intérêt des 
contribuables et des besoins de la 
ville.”

RUE “DEQM”
L’échevin J.-V. Desaulniers, re­

présentant du quartier Mont-Roval, 
transmet au conseil municipal une 
requête d’un groupe de citoyens 
qui demandent que le nom de l’ave­
nue Ellerslie soit changé en celui 
de “Déom”.

La raison du changement est mo­
tivée par la confusion que le premier 
nom cause, par suite de l’appella­
tion d’autres rues qui portent un 
nom à peu près semblable, disent 
les requérants. M. Déom, ajoutent- 
ils, est un important propriétaire et 
un citoyen notable de l’arrondisse­
ment.

Faits divers

PETITES DEPECHES

fi

I! faut conserver le peu de vieilles 
choses qui nous restent

Un appel de la Commissi on des monuments histo­
riques.

Québec, 14 (BjN.C.) — La com­
mission des monuments histori­
ques dont le travail consiste à con­
server les objets qui offrent de l’in-; 
térêt par leur souvenir historique 
ou leur antiquilé, vient de lancer, 
un appel au public de eette pro­
vince. Dans le Bulletin dex Recher- ! 
chex Historiques, organe de Ja com-i 
mission des monuments historiques,; 
celle-ci envoie à la population qué-| 
becoise l’appel suivant:

“Ce qu’on peut faire pour aider 
la Commission des Monuments His-I 
toriques de la Province de Québec. | 

La Commission des Monuments 
Historiques de la Province de Qué­
bec est surtout et avant tout une! 
commission de conservation.

Dans foute la province de Que­
bec il ne reste pas vingt églises qui, 

remontent à la domination françai­
se. Qn rompte sur les doigts les 
forts construits avant 1759.

Combien nous reste-t-il de gra­
cieux moulins à vent d’autrefois?

Nos vieilles maisons s’en vont les 
tines après les autres.

Nous les avons détruites avec une 
Insouciance inconcevable.

NVst-il pas temps de réagir afin 
•de conserver le peu de vieilles cho­
pes qui .nous restent?
; Tous peuvent nous

cette oeuvre patriotique. Comment?
vous n avez qu'à signaler à l’un 

des membres de la Commission des 
Monuments historiques les vieilles 
choses dignes d’intérêt qui vous en­
tourent.

(Signé) La Commission des Mo­
numents historiques de 
la Province de Québee.

Tribunaux civils
Sam Shanefield a demandé un 

bref d habeas corpus, re matin, en 
Cour ele pratique devant le juge 
Cousineau. H prétend qu'il est dé­
tenu illégalement à Bordeaux, l^e 
bref a été émis et sera rnpportable, 
le 18 août prochain.

L'audition de la règle nisi deman­
dée par le Dr Lecavalier contre la 
ville de Montréal a été remis au 20 
août ainsi que l’audition du bref de 
prohibition demandé par M. Réal 
Robillard contre la Corporation des 
huissiers.

Grange incendiée
Un incendie a rasé ce matin la 

grange de M. Joseph Boulet, ancien 
échcvin de Chambiy Bassin. La ré- 

deities cho* ! coite a été consumée et une auto dé- 
j truite. Les pertes se chiffrent à 

aider dans ! $10,000.

Le juge Cusson n condamné C. 
Erwin, coupable d’obtention d’ar­
gent par fausses représentations, h 
un mois de prison.

* * *
Six Jeunes gens ont été traduits 

ce matin accusés d’avoir volé il’auto 
de P. Richardson. Ils ont protesté 
qu’ils étaient allés faire un randon­
née et mi’ils avaient pris l'auto 
étant donné qu’un de leurs amis, 
ami lui-même de Richardson, le 
leur avait permis. Les prévenus ont 
été relâches sur parole.

* >fc
Henry Marshall. Gordon McLean 

et Morris Wislbourn ont comparu 
devant le Juge Enright, accusés d'a­
voir tenté de pénétrer dans une ma­
nufacture en perçant un trou dans 
le mur du théâtre System. L’en­
quête préliminaire a été remise au 
21. Entre temps les prévenus pas­
seront trois jours au bureau des dé­
tectives.

)jt 8e 5|t
\V, Laporte, coupable d’avoir con­

duit sa motocyclette en état d'ivres­
se, a été condamné à $100. d’amen­
de.

* * *
W. McDonald, coupable d’avoir 

pénétré dans un atelier du chemin 
de fer National du Canada, a été 
condamné à $50, d’amende ou à un 
mois de prison.

* tk ik
J. Dagenaiis s’est avoué coupable 

d’avoir cambriolé la demeure de M. 
G. De Serres. Il recevra sa sentence 
le 19 août prochain.

* *
Sam Ford. 60 ans. a été neeusé dé 

tentative de suicide. Le bonhomme 
s'est jeté dans le canal Lachine, 
puis une fois dans l’eau est revenu 
à de meilleurs sentiments. Deux 
matelot® l’ont retiré de sa fâcheuse 
position.

—«■■■»■ ... -
Le ras du Val acta

Le capitaine L.-A. Demers, com­
missaire du gouvernement aux en­
quêtes maritimes, ne rendra son ju­
gement sur H’échouement du Valdcia 
qu'a près avoir terminé une enquête 
qu'il est en train de faire sur la fa­
çon dont le département de la ma­
rine entretient les bouècw du baint- 
Laurent.

Québec, 14, (D.N.E.) — Deux
femmes et quatre enfants ont été 
sauvés des flammes, ce matin, par 
'les (pompiers au no 33(à, rue St- 
Josepb. L’incendie a éclaté au 
deuxième et age de la maison vers 
deux heures cp matin <>t Je seul es­
calier par où pouvaient se sauver 
le* occupants était en flammes. Les 
personnes ainsi sauvées par les 
pompiers sont Mme !.. Cohen et 
Mme G. Kitty dont les quatre en­
fants furent aussi descendus dans 
les bras des pompiers,

* * *
Québec, 14, D.N.'C,) •— Deux ci­

toyens de Québec J. Innis et A. Gill 
ont été arrêtés hier soir par les dé­
tectives municipaux et sont détenus 
sous une accusation de vol d’une 
bague à diamant évaluée à $3,000 
appartenant à un nommé Shea. Ce 
vol aurait été commis en juin der­
nier alors que Shea était dans un 
restaurant. 11 aurait laissé tomber 
sa bague sur Je plancher et après 
de multiples recherches il n’aurait 
pu la retrouver. Il a porté plainte 
contre les deux prévenus qui se 
sont dits non coupables à cette ac­
cusation. _ Leur procès t\<4 ajourné 
â la semaine prochaine.

«î Sj* 3î?
Tien Tsin, 13 (S.P.A.) — Des 

grévistes ont détruit une raffinerie 
d’huile appartenant à des Japonais, 
et la fabrique Péocheng qui appar­
tient à des Chinois mais est ad­
ministrée par des Américains. Il 
y a eu plusieurs incidents à cet 1 j .-l 
endroit cette semaine ej huit per- 
sonnes ont été tuées au cours des 
batailles qui ont eu lieu.

Winnipeg. 14 (S.P.C.) — Un
groupe de 2,100 aoûterons venant 
de l’Est est arrivé ici aujourd’hui.
La plupart ont continué leur route 
vers Moose Jaw. On attend aujour­
d'hui neuf trains spéciaux trans­
portant un total de 5,000 mois­
sonneurs.

iff, jfc
Seattle, Washington, 14 (S.P.A.)

— Un tremblement de terre s’est 
fait sentir, vers 4 heures. 11 a duré 
plus d’une minute. On en rapporte 
aucun dommage,

New-York. 14 (S.P.A.) — La
Standard OH Co. a annoncé une 
nouvelle réduction, d'un sou par 
gallon dans les prix de la gazolinc 
de toutes qualités, ce matin. Plu­
sieurs autres grandes raffineries 
ont immédiatement suivi son exem­
ple.

yjj
Calgary, 14 (S.P.C.) — Le pre­

mier blé récolté cette année a été 
expédié hier soir de Skiff à Mé­
decine Hat.

* * *
Melbourne, 14, (S.P.C.) — Par 

un vote de 34 contre 24, la Cham­
bre des représentants a décidé 
hier que les titres nobiliaires ne 
sont pas contraires à l'esprit du 
peuple australien. Le vote a été pris 
sur une proposition du parti tra­
vailliste disant que de tels titres, 
tels que distribués par la Grande- 
Bretagne. sont contraire à l’esprit 
démocratique des Australiens.

Londres, 14, (S.P.A.) — Le cor­
respondant du Dailit Herald à A- 
thènes rapporte que l’éruption vol­
canique sur l’île de Thiera se con­
tinue. Le phénomène est accompa­
gné de tremblements de terre et 
on dit qu’une nouvelle île apparaît.

* * >k
Melbourne. 14, (S.P.C.. via Reu­

ter) — Le sénateur Pierre, minis­
tre de l’intérieur, a déclaré â la 
Chambre des représentants hier 
qu’il a été avisé do la découverte 
«le mines en Australie centrale,

* * *
Mcrauke, Guinée Hollandaise,

14, (S.P.A.) Le commandant de
Pinedo, qui tente la randonnée Ro- 
me-Australie-Japon, est arrivé ici 
aujourd'hui,

* * 4e
Les Trois-Rivières. 14, (D.N.C.)

— L’enfant de M. Sylvio Turbide,
17 St-Antoine, Cap-de-la-Madcleine, 
s’est noyé, hier soir, au quai de la 
St-Mauriee Paper, au Cap, alors 
qu’il était à jouer avec des com­
pagnons.

La victime était âgée de 7 ans.
Le corps a été repêché et l'enquête 
aura lieu aujourd'hui.

* * *
Les Trois-Rivières, 14, (D.N.C.)

— “Suicide clans un moment de 
folie” tel est le verdict rendu, hier 
soir, par le jury du coroner dans le 
cas de Félix Vcrrcttc, trouvé pen­
du. hier matin, à l’une des tours de 
la “Shawinigan Water and Power” 
près du pont Saint-Maurice.

Le malheureux, qui laisse une 
femme et dix enfants, avait été es­
tropié. à son travail, il y n six mois 
et était sans ouvrage depuis.

Les dangers de 
la “Traverse”

M. ROBB, SIGNALANT IÆS ACCI­
DENTS QUI SE PRODUISENT A 
CET ENDROIT DU FLEUVE, DE­
MANDE L’OUVERTURE DL 
CHENAL NORD, DE L ILE Al \ 
OIES A QUEBEC
Les accidents qui se multiplient 

sur le Saint-Laurent depuis quel­
ques semaines suscitent des com­
mentaires de toute sorte. Dans un 
court intervalle, la “Traverse du 
sud” a été le théâtre de deux acci­
dents dont l’un pourra avoir une 
répercussion assez forte. En quel­
ques années, quatorze échouements 
se sont produits à la "Traverse". Ce 
passage est considéré comme diffi­
cile par les navigateurs. On sait, 
d’un autre cô\è, que le département 
de la marine est actuellement à fai­
re exécuter des travaux de creusage 
dans les parages du cap Tourmente 
dans l’intention d’ouvrir à la navi­
gation le chenal naturel parallèle 
au chenal de la “Traverse”. Ce che­
nal est très large et, sauf près du 
cap Tourmente, il est d’une profon­
deur considérable. C’est ce que M. 
Thomas Robb, secrétaire de la Fé­
dération des armateurs du Canada» 
faisait observer ce malin. “Cela 
saute aux yeux et les moins avertis 
ne peuvent s’y méprendre”, disait 
M. Robb, en indiquant «lu doigt, 
sur une carte, les deux chenaux en

raverse du sud est dange­
reuse, continua-t-il. On devrait ou­
vrir le chenal nord le plus tôt pos­
sible. Le département devrait mê­
me concentrer la plus grande par­
tie de ses efforts snr ce 
point' On a déjà objecté le 
manque de fonds nécessaires 
à l’exécution de ces travaux. Mais 
le négoce est le grand moyen «le 
se procurer de l’argent: il est évi­
dent que si nous améliorons les 
voies par lesquelles se fait notre 
commerce nous amènerons la pros­
périté au pays. Les navigateurs 
n’abordent jamais la “Traverse” 
qu’avec appréhension. Les acci­
dents qui sont arrivés récemment 
justifient mes remarques. D’ail­
leurs les accidents de ce genre, ou­
tre qu’ils causent des pertes par­
fois considérable de temps et d’ar­
gent, constituent aussi un argument 
pour les assureurs: plus ils se mul­
tiplient. plus les assureurs sont 
justifiables dans leurs exigences. 
On aurait tout â gagner d’ouvrir le 
chenal du nord le plus tôt possible 
à la navigation, termina M, Robb.

On aurait offert $100,000,000 au 
gouvernement provincial de son 

commerce des liqueurs
Dans les cercles politiques, la rumeur court que le gouvernement a 

reçu du syndicat dont M. Duke est la tète une proposition qui lui met­
trait l'eau-de-vie à la bouche. Après avoir acheté l’exploitation de nos 
forces hydrauliques, acquises de gens qui les avaient payées peu cher, 
ces barons de la finance américaine voudraient exploiter nos forces 
alcooliques, — après la Grande-Décharge et la Chute-à-Caron, le Pied- 
du-Gourant et la grande décharge de fond «ie tonneaux!

Bien que la rumeur soit mise en circulation par des personnes qui 
semblent la prendre au sérieux, elle ne récolte que sourires et quolibets.

D’après cette rumeur, les gros capitalistes américains affermeraient 
la vente exclusive des alcools et des vins pour une période de 25 ans 
moyennant $100,(100,(100 au comptant. L’intérêt seyl de cette somme 
donnerait au gouvernement plus que ne lui rapporte à l’heure actuelle 
la Commission des liqueurs; cependant l’acquéreur ferait une excellente 
affaire, car en mettant seulement un peu d’ordre, dans l’administration 
il doublerait le chiffre «les profits faits par le gouvernement.

“H est fort peu probalbe, nous dit notre informateur, que le gouver­
nement considère cette proposition, si toutefois elle lui est faite, car le 
gouvernement de Québec est aujourd’hui pris jusqu’au coup dans le so- 
eiallsme d'Etat et n’en sortira pas qu’il n’ait eu le sort du gouvernement 
Veniot. Quand on pense que les libéraux de Québec, qui endossent la 
nationalisation du wiskv, dénoncent la nationalisation du chemin de 
fer!”

La dette belgo-américaine
ARRET DES NEGOCIATIONS A 

WASHINGTON — LE CABINET 
POULLET DISCUTE LA SITUA­
TION

Paquebots signalés
Quatre paquebots remontent ac­

tuellement le «ours du Saint-Lau­
rent. Ces navires qui sont: le Mont­
calm. tin Pacifique Canadien, l’.tn- 
rania et VA al orna, de la (lie Cu- 
nard, et le Megantie, de la Cie Whi­
te Star-Dominion, amènent, au to­
tal. 2,458 passagers, dont 953 voya­
gent en troisième. Un de res paque­
bots, le Montcalm, arrivera à Mont­
réal ce soir el un autre, IVtjironfa, 
y arrivera demain soir. Le Meqan- 
tic et VAntonia atteindront la mé­
tropole dimanche. Le Montcalm a 
fait escale à Québec ce matin, Il 
s'est remis en route à dix heures. 
Le Megantic et IMuromVr ont été si­
gnalés à la Pointc-au-Pcre, ce ma­
tin, le premier, â 3 heures et 3(1 cl 
le second, à 8 heures 50.* Quant à 
VAntonia, on le signalait à fit Poin­
te-Amour, à 9 heures 50 hic*- soir.

1.'Em près s nf Franee, du Pacifi­
que Canadien, est arrivé un peu 
avant une heure cet après-midi. Il 
avait 210 passagers de première, 
113 de seconde et 521 de troisième 

ce qui porte ie total des passa­
gers qui n-ous arrivent cette semai­
ne à 2,781.

Bruxelles, 14 (S, P. A.). —- Le ca­
binet a été convoqué en session im­
médiate pour discuter la question 
de la dette aux Etats-Unis et la si­
tuation qui est résultée des négocia­
tions tic ees derniers jours. Le gou­
vernement est décidé à ne prendre 
aucune décision à ce sujet sans pas- 
sentiment du parlement. Après Ja 
réunion du cabinet, le président du 
conseil des ministres, M. Poullet, 
informera le roi de la situation.

NEGOCIATIONS SUSPENDUES
Washington, 14 (S. P. A.)__ Les

négociations concernant le règle­
ment de la dette belge sont tempo­
rairement suspendues, pour per­
mettre à la délégation belge de re­
cevoir de nouvelles instructions de 
son gouvernement.

Le secrétaire Mellon et le séna­
teur Smoot, de la commission amé­
ricaine, passeront la fin de la se­
maine à la résidence d’été du pré­
sident Coolidge afin de mettre ce­
lui-ci au courant rie la situation.

Quoique l’on admette que les 
points de vue des deux pays sont 
divergents sur plusieurs détails, on 
a officiellement déclaré, hier, que 
les négociations sont satisfaisantes 
et qu’il n'y a aucune raison pour 
ne pas espérer une entente «léfini- 
tive. _____^ | ^

La note française
Paris, 14 (S.P.C.)—La note fran­

çaise sur le pacte de sécurité sera 
transmise au gouvernement alle­
mand, la semaine prochaine. Elle a 
déjà été approuvée en principe par 
le gouvernement belge, et die sera 
soumise pour approbation à Mus-] 
sotini, cet après-midi, à Rome. I! 
est tout probable mie lundi ou mar 
di au plus lard eue sera connue à 
Berlin.

LE TEMPS
Toronto. 14 (S.P.C.) — Le temps 

a été superbe dans l’Ouest, mais 
nuageux dans l'Ontario el les pro­
vinces maritimes et ü a plus uansl 
la Colombie anglaise.

On prédit du beau temps pourj 
demain dans l’Ouest, la vallée dej 
POutaouais, le golfe et la Côte | 
nord, el des averses et du temps 
nuageux pour les provinces mari-j 
times,

Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout îor-,
mat, affiches, placards, tôles de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
.1.36, rue Notre-Dame est, Mont­
réal (Téléphone Main 7460), 
demandez prix et devis. Nous 
faisons tous les types d’impri­
més (français ou anglais), avec 
les traductions et rédactions né­
cessaires. — ^

LE REPOS DU DIMANCHE
Vigoureux plaidoyer de M. Simon Lapointe.

LES TROIS-RIVIERES, 14. — M. Simon Lapointe, président de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Québec, a fait aujourd’hui, à la Semaine 
sociale, un vigoureux plaidoyer pour le repos dominical. Il a envisage 
la question sous toutes ses faces.

Cet après-midi et ee soir, conférences des PP. Dugré et Lalande, S.J.

Deux candidatures conservatrices
OTTAWA, 14 (D. N. C.). — Sir George Perley se présentera comme 

candidat conservateur à la prochaine élection dans le comté d’Argen- 
teuil. M. Perley n déjà représenté co comté avant d’être notre haut com­
missaire n Londres, et une délégation est venue lui présenter une requête 
signée «ie près de trois mille noms pour l’engager à se porter «le nouveau 
candidat. M. Perley, «lit-on, a accepté.

OTTAWA, 14 (1). N. (!.). M. Napoléon Champagne, contrôleur de 
la ville d’Ottawa, se présentera lui aussi devant la convention conserva­
trice d’Ottawa pour obtenir le droit de se porter candidat conservateur 
aux prochaines élections dans la capitale. M, Champagne est complète­
ment rétabli de la grave opération qu’il a subie récemment.

Le* obst'qtics de
l’inspeeteur Aincy

Les funérailles de l’inspecteur del 
police Ainey ont eu lieu ce matin « ' 
l’église Saint-Louis de France.

Le corps de police était officiel­
lement représenté par l'état-major ) 
composé du chef Bélanger, de son i 
assistant Liggett, «es inspecteurs! 
Marauda, Langevin, Cabana et dej 
l’ex-inspecteur Robert. Les éche­
vins Brodeur, O’Connell, Desro-S 
rhes, Trépanier, Hmond. Lalonde 
et Levine représentaient !e conseil I 
municipal. Le chef Raoul Gauthier 
avec un détachement de pompiers 
était dans le cortège ainsi qu’un 
grand nombre d’agents de police, 
de Montréal, des délégations des 
corns de police de Verdun, du port 
de Montreal et d’Outremont. La 
fanfare des Grenadiers Gnards a 
joué des airs funèbres.

tembre, à midi. L’avis de convoca­
tion annonce aussi que le rapport 
annuel sera adressé aux actionnai­
res dès que la vérification sera fai­
te.

Elsie Podmore
meurt de ses blessures

Assemblée annuelle
L’assemblée générale annuelle 

des actionnaires de la Spanish Ri­
ver Pulp and Paper Mills, limited, 
aura lieu aux bureaux de la com­
pagnie, à Toronto, le jeudi, 24 sep-

Elsie Podmore, 15 ans, 1827, ave­
nue Théodore, a succombé ce ma­
tin à l’hôpital Notre-Dame, à une 
fracture du crâne, à la suite d'une 
collision d’autos hier soir, nu coin 
«le l’avenue Bennett et de la rue Ste- 
Catherine.

Kisie Podmore était sur le trottoir 
lorsque la collision a eu lieu. L’une 
«1rs autos a été projetée le long du 
trottoir où elle a frappa la jeune 
tille qui se trouvait à passer à cet 
endroit.

Le chauffeur de l'auto. Eugène 
Monday, 45 ans, 590 avenue Delori- 
mier, avait été arrêté pour avoir 
conduit son auto en état d’ivresse.
Il a été admis à cautionnement de 
$200 ce matin sur cette accusation, * 
mais a été détenu quand même par 
la Cour du coroner, pour l’enquê­
te qui aura lieu demain matin.

Allez-vous en Ontario?... 
Alors lisez ceci

Dimanche, jour de la solennité de la fêle de l’As- 
somption et du départ pour l’Ontario de

LA DEUXIEME EXCURSION DU "DEVOIR", 
il y aura

A L’EGLISE NOTRE-DAME DE LOURDES, 
me Sainte-Catherine est,

une messe basse dite spécialement pour les excursion­
nistes, par l’un des prêtres-voyageurs, •

h î) heures du matin (heure avancée).
Entre 11 hres .'JO et l’J lires 4.") (heure avancée) : 

DINER SPECIAL A L’HOTEL QUEEN'S
Les voyageurs seront groupés dans une salle spé­

ciale et pourront ainsi prendre contact avant de se ren­
contrer dans les trains.

11 est préférable de passer d’abord à la gare pour y rece­
voir son billet et son insigne. On pourra, à partir de 10 hres 
du matin (9 hres, heure normale), les réclamer au bureau de 
M. J.P. Marion, agent de district pour le service de voyageurs.

L’insigne sera un moyen de ralliement. Les billets pour le 
repas s’achètent, comme pour les convives ordinaires <fo l'hô­
tel, au contrôle.

Le prix du rerpns est de 75 sous.
* * *

Les deux trains partent:
Le 1er, à midi (t h., heure avancée);
Le 2d, à midi quinze (1 h. 15, heure avancée).

>i< $ y
On peut rlrr sûr de trouver au Queen’s à l'heure du 

repas la plupart des voyaqeurs du dehors. L'hôtel est 
la propriété des frères Raymond et la direction nous 
promet un seriner très expéditif.

COMMENT ADRESSER LES DEPECHES
Les parents dos voyageurs désireux de communi­

quer avec ceux-ci par dépêche doivent, après avoir ins­
crit le nom du destinataire, ajouter: aux soins de M. 
J.-P. Marion, D.P.A., gare Ronaventure, Montréal.

A cet endroit on saura exactement où se trouveront 
les trains et où réadresser ia dépêche.

» a»**
*
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La justice
et le prêt

Conclusion du cours don­
né par le R. P. Lamarche, 
O. P., à la Semaine socia­
le des Trois-Rivières.
Les Trois-Rivières, 13. Cet 

après-midi, Je R. P. Lamarche, O.P., 
a traité, à la semaine sociale du 
prêt à intérêt. De cette étude. Je 
ne puis vous envoyer que la conclu, 
sion (résumée au reste).

Je dois montrer à présent, dit le 
conférencier, que ’l’Eglise, en modi­
fiant si profondément la discipline 
en matière de prêt, reste néanmoins 
en accord doctrinal avec elle-même 
et que la foi du catholique sous ce 
rapport est aussi à l’abri que sa 
conscience. Soyez sans crainte: je 
ne vais pas fendre les cheveux en 
quatre, malgré l'ayantage esthétique 
que je pourrais tirer personnelle­
ment de l’opération. Voici donc 
l'aspect troublant à première vue du 
problème. Comment la pratique du 
prêt à intérêt (cxercUatis usura- 
rum), dont on ne pouvait soutenir 
la légitimité sans être taxé d’héré­
sie, est-elle maintenant considéré 
comme un moyen honnête d'accroî­
tre une fortune? Réponse: le prêt 
d'aujourd’hui n’est plus le prêt d’au­
trefois: ayant changé de matière et 
de destination, il est devenu un con­
trat à part, stilgeneris, soustrait par 
conséquent, dans l’ordre actuel des 
choses, aux anciennes anathèmes. 
11 a changé de matière: ce qu'on 
prête n'est plus la monnaie, mais 
l’argent capital, virtuellement pro­
ductif; il a changé de destination: 
on ne prête plus exclusivement aux 
pauvres et pour les tirer d'affaires, 
mais aux riches plus qu'aux pauvres 
et pour leur permettre de se lancer 
dans de nouveles affaires. Devenu 
ce qu’il est, le prêt moderne com­
porte-t-il intrinsèquement nu essen­
tiellement, ou par 'lui-même, ni mu­
tai un revenu d'intérêts? Non, car 
il peut changer encore, et bien 
imprudent celui qui voudrait pré­
dire les avatars du capitalisme et 
les transformations du crédit pour 
unr période de deux cents ans. Seu­
lement, le prêt moderne est ainsi 
constitué que partout et toujours il 
s'accomnagne des titres extrinsè­
ques justifiant l’intérêt. Accidents, 
si l’on veut, ces titres extrinsèques, 
mais accidents, aujourd’hui insépa­
rables de la substance du prêt:

D’où vient cela? De la producti­
vité virtuelle de l’argent qui non 
seulement suppose tous ces titres, 
mais qui en stabilise et multiplie la 
valeur. Personne aujourd’hui ne 
fait difficulté, de classer l’argent 
parmi les “capitaux circulants", 
instruments nécessaires sinon fac­
teurs de production, On aurait tort 
cependant de croire que cette va­
leur lucrative ihi numéraire ait été 
rejetée par Aristoie et ses disci­
ples; ils l’admettaient comme nous, 
mais pour la localiser en dehors du 
prêt: dans l’exploitation agraire, le1 
négoce et l’industrie, les constitu­
tions de rente et les contrats de so­
ciété. Pour ce qui regardait le prêt 
en vertu du principe :"une chose 
porte fruit pour son maître”, l'ar­
gent prêté devait profiter seule­
ment à son nouveau propriétaire, 
c'est-à-dire à l’emprunteur. Quant 
au gain éventuel que le prêteur en 
eut tiré, il était en général jugé 
trop aléatoire ict trop éloigné pour 
entrer en ligne de compte. Les chan­
ces d'un placement immédiat et 
productif étaient minimisées au 
point que l’argent s’entassait le 
plus souvent dans les coffres, a 
moins que, par crainte des voleurs, 
on n’allàt le mettre eu dépôt dans 
les abbayes. Ni le lucrum cessans 
ni te damnum emergens ne s’of­
fraient habituellement comme mo­
tif et base de contrat; tandis quo 
de nos jours “la facilité de placer 
son argent fait que tout prêt cons­
titue un sacrifice appréciable a 
prix d’argent”. (Pègues, commen­
taire français de la somme, t. 11, p, 
f>M). Il n’est nas juste que le pré­
teur soit en plus mauvaise posture 
pour avoir prêté. Ainsi en va-t-il du 
risque encore, perieulum sortis. 
“En raison même de l’ampleur des 
affaires ou du négoce de l’argent, 
jl y a toujours un certain péri! à 
investir son argent ou même à s’en 
dessaisir pour une certaine durée. 
Et l’on a fait remarquer très juste­
ment qu’à l’inverse de ce qui sc 
passait autrefois, où l’on devait 
protéger l’emprunteur contre la ra­
pacité du prêteur usurier, aujour­
d’hui c’est plutôt le -prêteur qu’il 
faut mettre en garde contre la té­
mérité ou le peu de scrupule des 
gros emprunteurs”. (Ibid, p, 600).
POURQUOI CETTE FECONDITE 

DU CAPITAL-AROENT?

elle et commerciale, rêve de tous 
les magnats, ne s’obtient que par ic 
développement du credit et a l’as­
sociation des capitaux. Si l'on joint 
à cela les spéculation» de- la Bour­
se et les manoeuvres de la Haute 
Banque, on conçoit vite que ce n'e-ii 
plus l’idée, mais l’argent qui mène 
le monde. Du régime et de ses con­
séquences tout le mal qu’on a souf­
fert ou qu’on doit craindre a été 
peint magistralement par Léon XJH. 
(Rerum nouarnrj.) Ce «pie nous 
voulions montrer, c'est que le ca­
pitalisme, avec ses bons et mauvais 
aspects, a provoqué un tel retour­
nement de la valeur monétaire que 
l’Eglise pouvait sans illogisme mo­
difier sa conduite a l’egard du prêt 
moderne sous la réserve expresse 
(te principes qui gardent toute leur 
force en attendant qu’ils retrouvent 
toute leur fécondité.

Le prêt moderne n’était plus ce 
qu’il était, l’usure actuelie ne rcs 
s-emble pas davantage à l’usure an­
cienne. Elle consiste dans l’excé­
dent du taux raisonnable de Tinte 
rêt. Elle prend aussi d’autres for­
mes que cefle du prêt usurier et se 
réfugie en dehors sous d’autres 
noms. La poursuivre à travers ses 
tranchées couvertes et ses boyaux 
souterrains serait reprendre en cha­
que partie le traité du vol. Peut- 
être apercevrons-nous demain sa 
face fusante dans le cours intitulé: 
Les affaires. Bornons-nous donc a 
t’usure puisque l’intérêt, soumis 
dans une certaine mesure à la gran­
de loi de T offre et de la demande 
varie également avec l’abondance 
ou la rareté des capitaux, et qu'un 
même percentage peut être modéré 
pour un pays, excessif pour un au­
tre.

Il y a usure dès qu'un prêteur 
exige un surplus au delà du taux 
raisonnable de l'intérêt. Mais qu’est- 
ce qui fait le taux raisonnable? 
c’est la grosse question. Nous avons 
en premier lieu pour nous guider 
l’appréciation du pouvoir de taux 
légal étant généralement reconnu 
par l'Eglise. Au Canada, après des 
fluctuations diverses, il a été fixé 
en 1900 à 5 pour cent par année. A 
côté du taux légal, il y a Je taux 
conventionnel entre les parties, le­
quel est reconnu libre par le Code 
civil: excepté pour les banques et 
certaines autres corporations, su­
jettes à un taux conventionnel li­
mité; excepté également pour les 
prêts en dessous de cinq cents dol­
lars. Le taux conventionnel dans les 
petits prêts est limité à 12 pour 
cent par année. 11 y a délit d’usure, 
si le prêteur exige davantage, et en 
cas de poursuite judiciaire, le tri­
bunal peut condamner l'usurier à 
mille piastres (t’amende au plus, 
ou à une année d’emprisonnement. 
A noter que cet intérêt maximum 
de 12 pour cent comprend la solde 
des pas et démarches et de “tous 
autres frais quelconques, à l'excep­
tion des frais d’actes susceptibles 
d’être taxés”. Pour ce cpii regarde 
les prêts d’un montant supérieur à 
$500, sauf les cas prévus par la loi, 
“toute personne peut stipuler, don­
ner et exiger suf tout contrat ou 
convention quelconque le taux d'in­
térêt ou l’escompte qui est arrêté 
d’un commun accord.” Cependant, 
sauf quant aux hypothèques sur les 
biens-fonds, si pour un montant 
quelconque, on veut fixer l’intérêt 
au jour, à la semaine ou au mois, ce 
taux ne doit pas dépasser fi pour 
cent par année, à moins que te 
contrat ne contienne l'énonciation 
expresse du pourcentage annuel 
équivalent”. Les prêteurs à la peti­
te semaine manquent souvent à ce 
point de la lof, qu’ils savent éluder 
par ailleurs en retenant un arcomp- 
to sur l’intérêt, bien entendu sans 
bordereau.

L’ATTITUDE DE L’EGLISE

# SYNDICAT*
catholique.

NATION*

nie,
de

A <juoi tient de nos jours cette fé­
condité extraordinaire du capital- 
argent? 1! serait long d'énumérer 
les événements historiques et les 
circonstances économiques qui, en 
augmentant de 4a sorte la valeur lu­
crative de la monnaie ont établi le 
règne du capitalisme ou la toute 
puissance de l’argent. Tandis oue 
d’un côté, les découvertes scientifi­
ques de la Renaissance et celles qui 
suivirent, stimulaient la production 
au point que déjà, nu milieu du 
XVtc siècle, on voit paraître les in-|Pro 
dices de séparation entre l’ouvrier i jt‘r- 
et les instruments de production, 
c’est-à-dire entre le capital et le tra­
vail; de l’autre, la decouverte du 
Nouveau Monde et les facilités 
grandissantes de communication ou­
vraient au trafic international des 
débouchés immenses auxquels ou 
n’ose plus comparer ceux que le
mouvement des Croisades avait fait ...............r .......
naître. Or la convention industri-ide suppléer' ics aléa*

Nous connaissons l’attitude de 
l’Eglise sur le taux conventionnel 
non limité par la loi civile. 11 peut 
être supérieur au taux légal, pourvu 
qu’il s'appuie d’un litre juste et 
proportionné, fe'eist-4-dire confor­
me à l'estimation de gens probes et 
timorés. Il ne faut pas jouer avec 
ces épithètes. Quel homme probe 
et timoré osera soutenir, par exem- 

le, qu'il est permis moralement 
réclamer un taux supérieur à 

ceux qu’autorise le code, en abu­
sant pour cela des besoins, de l'i­
gnorance. de la faiblesse et des 
passions de l'emprunteur! "C'est 
{'usure la plus pernicieuse", dit M. 
Charles Périn. Notre législation pa­
rait bien sévère dans ses mesures 
concernant les prêts modiques à 
brève échéance où ce genre d'abus 
se glisse plus facilement. Cepen­
dant l'Eglise sanctionne ses ri­
gueurs, comme on peut le voir par 
le dispositif du Canon 235t. lequel 
nous fait entendre bien authenti­
quement qu’il y a encore des mar­
chands d’or et d’argent qui méri­
tent d’être inquiétés en conscience.

Ayant ainsi dégagé de toute souil­
lure le prêt, nous serons d'autant 
plus à l'aise pour recommander ce 
genre de placement à ceux qui 
peuvent recevoir nos conseils, aux 
cultivateurs, aux ouvriers, aux fi­
nanciers du petit commerce et de 
la petite industrie. Il n'est pas de 
soi interdit de jeter une partie de 
ses biens dans la spéculation. Mais 
suivant la juste remarque de M, 
René Faribault, dans sa conféren­
ce sur l.e prêt à intérêt, “il faut ici 
distinguer entre le capital, instru­
ment de production en grand, et 
l'épargne; le capital, instrument de 

reduction doit lui-même travail- 
e’est-à-dire s’allier au travail 

humain et en être le commanditai- 
re. Il n'en est pas de même du ea- 
pttiil constitué; est le fruit des 
économies quelquefois de toute une 
vie de privations et de sacrifices. 
Chaque sou en est sacré. <> serait 
un crime d'en risquer ta moindre 
parcelle dans l’espérance de pro­
fits dont l'épargnant est Incapable

La leçon

COUPON No 66

Le Monoplan du Devoir
Ce coupon et deux autres numérotés consécutive­

ment donnent droit à un MONOPLAN sur versement de 
75 sous au bureau du DEVOIR, 336 rue Notre-Dame Est, 
Montréal.
Ajouter 15 sous pour recevoir la Monoplan par la poste. L'expé­
dition est faite aux risques du destinataire.

magistrale des dernières années 
aura été utile au plus grand nom­
bre qui n iront plus, je pense, in­
vestir leurs rentes dans des pro­
duits imaginaires ou des terrains 
non cadastrés, d’autant qu’une loi 
récente oblige Jes courtiers flibus­
tiers à soumettre dorénavant leurs 
prospectus au gouvernement pro­
vincial. Mais les intéressés feront 
oien de se méfier toujours de leur 
propre Ignorance et de celle des 
autres.

Les occasions de placement favo­
rables, sous le double rapport du 
revenu et des garanties, ne man­
quent lias en ce pa>s. Il suffira 
pour les mieux connaître de réfé­
rer au travail si consciencieux de 
M. Faribault. 11 préconise tour à 
tour du moins il explique avec- 
raisons légales et considérations 
économiques à l’appui — les fonds 
d'Etat canadiens, les débentures 
municipales ou scolaires, les em­
prunts des fabriques et des syndi­
cats de paroisse, ceux des corpo­
rations privées et des particuliers. 
La question des nantissement, hy­
potheque et privilèges est traitée 
de façon à intéresser les hommes 
de loi sans dérouter les profanes. 
Mais visant en ce moment les gens 
du peuple, je dois signaler après 
tant d'autres, notre institution na­
tionale des Caisses Desjardins, par­
ce que, suivant la volonté expresse 
du fondateur, ce sont à la fois des 
réserves d’épargne et de crédit. El­
les reçoivent goutte à goutte leur 
capital à la disposition de tout un 
petit monde qui n’inspire aux ban­
ques ordinaires qu’une confiance 
limitée et se trouve exposé de la 
sorte à fréquenter les usuriers. Tout 
a été dit sur les bienfaits de l’épar­
gne et la nécessité du crédit pour 
l’agriculture, l’industrie locale et 
le commerce détaillé. Voilà pour­
quoi l’oeuvre d’Alphonse Desjardins 
a été saluée chez nous avec bon­
heur par tous ceux qui refusent de 
croire à l’abandon irrémédiable du 
sol, à l'écrasement définitif des pe­
tites entreprises et aux progrès in­
définis de la concentration.

No 1

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL CENTRAL
Le conseil central des syndicats 

catholiques nationaux s’assemble ce 
«soir, à 8 h. 15 p.m., à la salit 
No 1, édifice des syndicats catholi­
ques, 655, deMontigny est. Rapports 
(les officiers et des comités, com­
munications importantes. Tous les 
déilégiiés sont priés d’assister sans 
faute.

Il v aura rapport spècial du co­
mité de la Fête du Travail. Par or 
dre.

TAILLEUR DE CUIR
U (local No 5 pour les tailleurs 

de cuir du Syndicat catholique na­
tional se réunit ce soir, à 8 h. 15 
p.m., à la salle No 2, édifiée des 
syndicats catholiques, 655, deMon­
tigny est. Continuation dp. la dis­
cussion sur l'échelle des salaires. 
Rapports des officiers. Tous les 
membres snl priés d’assister sans 
faute. 'Par ordre.

00 R D O N M K RS-MACHINISTES
Le local No 2 pour les cordon 

niers-machinistes s'assemble ce 
soir, à 8 h. 15 p.m., à la salle No 3. 
édifice des syndicats catholiques. 
M. G. Laurier et les délégués à l'ex­
écutif général donneront leurs rap­
ports. Les membres sont priés d'as­
sister. Par ordre.

Les oraleurs de
rassemblée Sauvé

La grande assemblée opnosition- 
niste de dimanche prochain, 16 
août, au Cap-de-la-Madeleine, sp fe­
ra dans 4a cour du codilège du Sacré- 
Coeur ou. en cas de mauvais temps, 
dans ta Balle du collège. M. Arthur 
Sauvé, qui adressera la parole, sera 
accompagné de MM. J. O, Renaud, 
député de Laval, J.-iL. Saint-Jacques, 
avocat c.r„ J.-A. (Lalbissonnière, an­
cien député, Maurice Duplessis, a- 
vocat des Trois-Rivières, le notaire 
A. J. O. Bergeron, de Sainte-Uene- 
viève de Ratiscan et autres.

On s’attend à ce que les paroisses 
des comtés de Ohamplain, .Saint- 
Maurice. Portncuf, Nicollet et Trois- 
Rivières soient largement représen­
tées. L’assemblée aura lieu à 2 h. 
(heure solaire).

$5,611,790 dépensés 
pour le radio en Canada

Ottawa, 14. Le Canada a dé­
pensé $5,611,790 en appareils de ra­
dio et en accessoires en 1924. {.’in­
térêt manifesté par le publie aux 
émissions de radio et la demande 
qui a suivi pour les appareils, ont 
créé une industrie.

Un rapport publié hier par le bu­
reau fédéral de ta statistique fait 
voir que la production des appa­
reils et des accessoires de radio au 
Canada l’an dernier sVst élevée à 
$3,201.103, Les importations des ap­
pareils américains pendant cette 
année ont été de $2,413,687, Les 
exportations de ces appareils ont 
été négligeables.

if.es permis de radio accordés par 
le département de la marine et des 
pêcheries pendant les douze mois 
terminés en mars 1925. se totalisent 
à 92,996. Ontario arrive en premier 
avec 41,847, et Quebec en deuxième 
avec 18,211.

Il v a dans le Dominion 51 postes 
émetteurs et 13 usines qui fabri­
quent des appareils et des acressoi- 
(Ics de radio.

Trois arrestations

petit Bcyrrm du monde professionnel
On a "souvent besoin d’un plus "ferré’’ que sol"— dirait Lafontaine
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Calculateur
Il n’y a plus de raison pour que le 
“maître à danser” de Figaro prenne la 
place du “calculateur”. Grâce à notre 
BOTTIN on sait maintenant oh trou­
ver tes gens compétents.

LES TAXES D’EAU 1 
ET ^AFFAIRES

LA VILLE COMPTE PERCEVOIR 
UN PLUS FORT MONTANT QUE 
L’AIN DERNIER—LE TRAMWAY 
ACQUITTE SA DETTE ENVERS 
LA VILLE

Comme la perception des taxes 
d’eau et d’affaires accuse, cette an­
née, une augmentation de $30,000 
sur la perception à la date corre.s- 
pondante, l’an dernier, on espère à 
"hôtel de ville que le montant glo­
bal perçu dépassera tes chiffres de 
l’an dernier.

Au cours de la journée d’hier, 1,- 
193 comptes ont été acquittés, re­
présentant une somme de $75,571. 
Depuis le commencement de la per­
ception jusqu’à hier soir, 4.789 con­
tribuables ont acquitté leurs taxes, 
versant une somme de $189,916, 
tandis que l'an dernier à pareille 
date, le nombre en était de 4.269. 
représentant une somme de 8159,- 
457. ce qui indique une augmenta­
tion pour cette année de 520 comp­
tes et de $30,459. Ce.s chiffres ne 
comprennent pas la perception des 
87 succursales de banque où les 
contribuables peuvent acquitter 
leurs dûs.

On distribuera cette année 150.- 
000 comptes pour les taxes d’eau et 
d’affaires, dont 140,000 ont déjà 
été adresses aux destinataires; les 
autres dix mille seront mis à la pos­
te lundi ou mardi.

Comme on le sait, les contribua­
bles bénéficient d’un escompte de 
3 pour cent d’ici le 1er septembre 
et jouissent en plus de l’avantage 
d’acquitter leur dette à une succur­
sale de la Banque Canadienne Na­
tionale ou de la Banque de Mont­
réal. Après cette date, le paiement 
ne peut s'effectuer qu’à l’hôtel de 
ville et les comptes sont grevés d’un 
intérêt de fi pour cent pour les 
soixante jours qui suivent. Après 
ce délai, le taux d’intérêt est porté 
à 7 pour cent.

LE TRAMWAY VERSE $214.111
Four la première fois depuis que 

le présent contrat entre la ville de 
Montréal et la compagnie du tram­
way est en vigueur, la compagnie 
s’est libéré de toutes ses dettes, se­
lon ce qu’a annoncé hier M, P. Col­
lins, trésorier adjoint.

La compagnie a envoyé hier à !m 
ville un chèque de $214,lit, dont 
$125,000 pour le versement trimes-

m

Les agents de police Caumartin et 
! Robillard ont coffré à minuit, la 
j nuit dernière Harry Marshall, 28 
! uns, 1105. rue Saint-Urbain, Gordon 
McLean, 23 ans, 424. rue Snint-Do- 

| mini-que et Morris Wilbourn, 28 ans,
I 874. rue Saint-Dominique,

Les trois prévenus étaient en 
train de perforer un trou dans la 
muraille du théâtre System, pour 
pénétrer riansila manufacture située 
à l'est du théâtre, i

Mystères He l’antiquité
Le Département d’agriculture 

d’Egypte possède des graines que 
l’on n trouvées dans des contenants 
à l’épreuve des siècles, au tombeau 
du roi Tutankhamen, et qu'il va 
essayer de faire (propager au Labo­
ratoire dcA recherches agricoles. 
Ces graines sont peut-être celles 
d'hcùbcs à propriétés médicinales 
que les gens de notre Age et de 
notre génération ignorent. C'est 
avec dp simples racines et herbes 
des dhamps que l'on produisit, il y 
a un demi-siècle, le Composé Végé­
tal dr Lvdia É. Pinkhnm, remède 
qui n’a jamais été égalé pour vain­
cre les maladifs (particulières aux 
femmes.

Voagec en Paquebot
A UNE CLASSE Je 

CABINES
en allant _

en Europe
Vous ave* accès partout sur 
ces paquebot* “à une classe 
de cabines.” L<* pont», les 
luxueux talon*, les «ports, Ica 
réunions «ociale*—vous êtes 
admis partout. Confort, ser­
vice, attentions particulières 
de la part du personnel— 
vou« ave* droit à tout, et tou# 
les passagers «ont sur un pied 
d'égalité à bord. Le* prix 
sont très modérés.

Services Maritimes du
Padpque

Canadien
Pnnr r»n»#<*n#m«nl«; eonanUa»
n'importt çutl aient de navitation ou

p. R. k»nn#oy. »t»nt «*" 
trafic océan. Main 7700 
141 8t-Jacqu»«, Mont.

triel sur la rente de $500,000 que la 
compagnie doit verser annuelle­
ment à la ville et le reste pour Jes 
arrérages dûs sur les trimestres pré­
cédents. Il y a près d'un an. la det­
te de la compagnie de ce chef était 
de près d’un million. La compa­
gnie commença alors à effectuer 
es versements, réguliers et en mê­
me temps elle se libéra des arréra­
ges accumulé*.

Représentation de la 
Passion à Saint-Jérôme

On manifeste beaucoup d’intérêt 
au sujet de la représentation de la 
Passion qui sera donnée à St-Jé- 
rôme, le dimanche, durant août et 
septembre. La representation est 
en einq actes et compte 23 magni­
fiques tableau; les cinq cents fi­
gurants porteront de riches costu­
mes du temps.

La salle où sera donnée cette re­
présentation peut contenir trois à 
quatre mille personnes assises.

Le Chemin de fer Canadien Na­
tional a pris des dispositions spé­
ciales pour accommoder le- grand 
nombre de ceux qui voudront al-! 
1er à cette représentation par le ! 
train de 8 heures 55 du matin (heu­
re normale*, qui part du terminus 
du tunnel, à Montréal. Cettr repré­
sentation durera de 1 heure 30 de 
l'après-midi jusque vers 8 h. 30 du I 
soir et le train quittera St-Jérôme|

Vient de paraître

Dix fondatrices canadiennes
(PROFILS MYSTIQUES)

par Mlle Marie-Claire Develuy

La récente brochure de Mlle Marie-Claire Daveluy, qui con­
tinue la sérié ouverte par les Missionnaires d’Acadie, est main­
tenant en vente au Service de Librairie du Devoir, 336, rue No­
tre-Dame est, Montréal (Téléphone: Main 7460).

C’est une jolie plaquette, sur beau papier, de 60 pages, 
illustrée des portraits des dix fondatrices, avec une couverture 
dessinée par Ivan Jobin.

Les dix fondatrices dont Mlle Daveluy évoque la vie reli­
gieuse profonde, sont:

La vénérable MARGUERITE BOURGEOYS, fondatrice de la 
Congrégation Notre-Dame:

Mère d’YOUVILLE, fondatrice des Soeurs Grises;
Mère G AMELIN, fondatrice des Soeurs de la Providence;
Mère MAR1E-ROSE, fondatrice de Ja Congrégation des 

Saints Noms de Jésus et de Marie;
Mère de la NATIVITE, fondatrice des Soeurs de la Miséri­

corde;
Mère MARIE-ANNE, fondatrice des Soeurs de Sainte-Anne;
Mère MARIE DU SACRE-COEUR, fondatrice du Bon-Pas­

teur de Québec;
Mère SAINT-JOSEPH, fondatrice des Soeurs de l'Assomp­

tion de la Sainte-Vierge;
Mère CATHERINE-AURELIE DU PRECIEUX-SANG, fon­

datrice des Soeurs du Prècieux-Sang;
Mère MARIE-LEONIE, fondatrice des Petites Soeurs de la 

Sainte-Famille.
Cette énumération suffirait seule à marquer l’intérét de la 

brochure.
Celle-ci se vend à des prix qui en facilitent la propagande: 

20 sous T unité, franco: $2 la douzaine, $15 le cent, $62.50 les 
cinq cents, $100 le mille, port en plus.

L'Acadie — Ses missionnaires, jolie brochure qui réunit 
des études des RR. PP. Lecompte, S.J., Hugnlin, O.F.M., Alexis, 
O.M.C., de MM. les abbés Gagnon et Maurault sur l’action en 
Acadie des Jésuites, des Rècollets, des Capucins, des Prêtres du 
Séminaire des Missions Etrangères et des Sulpiciens, se vend 
15 sous l'exemplaire, franco: $1.50 la douzaine et $10 le cenl, 
port en plus.

Service de Librairie du Devoir, 336. rue Norte-Damc est, 
Montréal (Téléphone: Main 7460).

à 8 heures 45 du soir avec un amé­
nagement spécial pour ceux qui re­
viendront.

l.es billets d’admission à cette 
representation sont en vente chez 
Willis & Co, 580, rue Stc-Catherine, 
ouest et ches Raoul Y’cnnat, 340 
Ste-Gatherine est. On peut se pro- I 
curer des billets de chemin de fer, j 
etc., nu bureau des billets de la , 
ville, 230, rue St-Jacques, (tél. j 
Main 3620* où nu terminus du tun- i 
nel, (tél. Lancaster 7529). (réc.) I

Affaire réglée
Le débat pour lin possession du 

chevaO de course Tease est mainte­
nant terminé. E. J. Runn n consen­
ti à le remettre aujourd'hui à Mm» 
Maria Morris pour éviter d’être mis 
en prison .pour mépris de s our, sur 
règle nisi emHe contre Hui. L’audi­
tion «te cette règle nisi a eu (lieu 
hier et finalement les parties sont

4l
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LA MORTALITE
INFANTILE

VOTES DE LA LIGUE DE MONT- 
' DEAL CONTRE LA TUBERCULO­

SE ET POUR LA SANTE PUBLI­
QUE

L’Association américaine du bien- 
être; de l’enfance nour a adressé une 
copie de son étude statistique sur la 
mortalité infantile de l’année 1924 
dans 607 villes des Etats-Unis. Ce 
rapport publié chaque année, nous 
lionne l’occasion de mesurer le 
succès de la campagne d’hvgiène 
entreprise contre la mortalité‘infan­
tile dans ces villes américaines. Il 
nous permet aussi de faire la com­
paraison avec notre propre situa­
tion et de nous indiquer le taux que 
nous devons espérer atteindre.

On indique dans ce rapport le 
taux de la mortalité infantile de 26 
villes qui ont une population de 
plus de 250,000. On entend ordi­
nairement par le taux de la morta­
lité infantile le nombre des décès 
qui surviennent chaque année par­
mi les enfants de moins d’un an par 
mille naissances. Ainsi avec 10,000 
naissances et 1,000 décès, nous au­
rions une mortalité infantile de 100, 
r'est-à-dire que dans chaque grou­
pe de 1,000 enfants nés vivants, 100 
sont morts avant leur premier an­
niversaire.

De ces 26 grandes villes améri­
caines aucune n’a un taux de morta­
lité infantile qui atteint 100; le plus 
souvent le taux est plus près de 50 
que de 100. Par conséquent, le taux 
de 146, qui est celui de Montréal, est 
beaucoup plus élevé que celui de 
ces villes américaines. Il n’y a au­
cune raison de cacher ce fait. Il 
nous faut non seulement l’admettre 
mais aussi le regarder bien en face 
et nous en occuper avec autant de 
succès que l’ont fait ces autres vil­
les.

Si on examine les taux qui exis­
taient dans ces villes il y a quelques 
années, on se rend compte que dans 
chacune d’elles le même problème 
s’est posé. Allons-nous perdre ces 
jeunes vies ou allons-nous éviter à 
ces enfants la maladie et la mort? 
Partout, la responsabilité a été la 
même et partout on a obtenu les 
memes résultats.

A Montréal, on a fait beaucoup. Il 
faut en donner en grande partie le 
credit au service officiel et aux As­
sociations volontaires. Car bien que 
notre mortalité infantile soit trop

I. e’ beaucoup plus élevée que 
celles d’autres villes de même popu­
lation, elle est beaucoup plus bas­
se qu’il y a quelques années; elle 
est meme la moitié du taux moven 
de la décade 1906-1915.

Aussi tenons compte du bon tra- 
vail accompli et donnons plein 
credit a tous ceux qui ont contri­
bué a réduire la mortalité infanti­
le au taux actuel de 146. Mais en 
meme temps, il faut que nous ad­
mettions que nous sommes loin d’a­
voir atteint un chiffre qui puisse 
nous donner une satisfaction même 
raisonnable. I] faut continuer et in­
tensifier le travail commencé. La 
ville augmente, il en est de même du 
nombre des enfants à surveiller, 
aussi il nous faut nous pourvoir 
d un plus grand nombre de person­
nes expérimentées pour faire ce 
travail si nous voulons protéger les 
enfants de Montréal contre la mala­
die, et leur donner la même chan­
ce de vivre et de devenir vigoureux 
qu aux enfants des grandes villes 
américaines.

Un grand nas vient d’être fait en 
ce sens par 1 adoption du règlement 
du lait qui va assurer aux petits 
un bon approvisionnement de cet 
aument indispensable. Continuons 
a réaliser de nouveaux progrès et 
donnons à nos enfants foute la pro­
tection possible!

L’AUTOBUS DE 
VERDUN A LACH1NE
LE NOUVEAU SERVICE COMMEN­

CERA DEMAIN - - ITINERAIRE 
ET TARIF
Demain matin, la Compagnie des 

tramways inaugurera son nouveau 
service d’autobus dans le Chemin 
Lasalle, avec le circuit suivant: des 
limites de la cité de Verdun, sur le 
chemin Lasalle, jusqu’à l’angle de la 
Sixième avenue et de la rue Notre- 
Dame à Lacliine, et vice-versa. Ce 
circuit sera divisé en trois parties 
différentes, comme suit:

1. — De Notre-Dame et de la Gé­
nie avenue, Lachine, jusqu’à la fer­
me de M. E. N. Brown, lot 973, du 
chemin Lasalle, dans la paroisse de 
Lachine:

2. — De la ferme de M. E. N. 
Brown et du lot 973, du chemin La- 
saile dans la paroisse de Lachine. 
à la ferme Macdonald, et le lot 993 
du chemin Lasalle dans la paroisse 
de Lachine.

3. — De la ferme Macdonald et 
du lot 993 du chemin Lasalle, pa­
roisse de Lachine, aux limites de la 
cité de Verdun.

Les taux exigés à bord de ces 
autobus sont de cinq sous pour les 
adultes; trois sous pour les enfants 
au-dessous de 16 ans, pendant que 
les enfants en bas âge assis sur les 
genoux de leurs parents, ne coûte­
ront rien. Aucune correspondance 
ne sera émise. Les adultes paieront 
cinq sous pour se faire transporter 
dans chacune des zones décrites 
plus haut. 11 en sera de même des 
enfants au-dessous de 16 ans.

Le service sera de trente minutes 
de 6 heures a.m. à 9 heures a.m. et 
de 5 heures pan. à 8 heures p.m., à 
l’exception des dimanches et jours 
de fête. Aux autres heures de la 
journée, le service sera de quaran­
te minutes. Un autobus quittera les 
deux terminus de Lachine et de 
Verdun à 6 h. 30 a.m. pendant que 
le dernier autobus partira de La­
chine à minuit. Le service, les di­
manches et jours de fête, pourra 
être augmenté, selon les prévisions 
de fonctionnaires importants de la 
compagnie.

Les autobus qui seront utilisés 
sur le chemin Lasalle sont du même 
genre de ceux qui sont actuellement 
en service entre Montréal-Ouest et 
Lachine. Us pourront contenir 
vingt-cinq passagers.

La distance à parcourir est d’en­
viron 5.2 milles. 11 n’y aura pas de 
cordes trois zones. Le service d'au­
tobus du chemin Lasalle se prolon­
gera jusqu’à la ligne de tramways 
aboutissant à la rue des Rapides, à 
Lachine, ainsi que jusqu’au termi­
nus du tramway de Lacnine à l’an­
gle de la sixième avenue et de la 
rue Notre-Dame, à Lachine.

Première messe
du R. P. Dubé

Le R. P. Alphonse Dubé, de la 
Compagnie de Jésus, qui recevra 
la prêtrise, demain au Gesù, dira 
sa première messe à la chapelle de 
l’Institut Nazareth, dimanche ma­
tin à 8 h. 30.

.u c LES DECES
M. ALPHONSE ANCTIL

M. Adphonse Anctil, qui pendant 
plus de 47 ans fut à l’emploi de la 
McDougall Caledonian Iron Works, 
en qualité de machiniste, est décé 
dé subitement hier.

Né à Sainte-Anne de la Pocatière, 
Que., en 1848, il vint à Montréal à 
l age de 18 ans et entra à l’emploi 
de la compagnie précitée avec la­
quelle il demeura jusqu’à re qu'il 
eut décidé de prendre sa retraite.

M. Anctil laisse sa femme et qua­
tre fils: MM. Alphonse, Joseph, Eu- 
sebe et Henri.

Il s9est surpassé
\ la fin <ie cette semaine, nous jugeona que le dépar­

tement des viandes a dépassé toutes ses réalisations anté­
rieures, tant par 1* variété que par l'excellence de ses 
offres, et et vous considérée le haut degré de qualité 
toujours maintenu chez Stanford, vous comprendrez tout 
ce que comporte notre affirmation. Donc, soit que vous 
veniez faire votre choix vous-méme, soit que vous télé­
phoniez votre commande A votre commis préféré, préparez- 
des*vfnndM V'r t,uel,I"e ch0!e de Panier choix au rayon

Quartiers d'avant d'agneau de printemps, désossés, avec menthe, la îh. .22 
Surlonges de boeuf de premiere qualité, désossées et roulées, la livre ,48 
Rôtis de boeuf de première qualité, dans les côtes, roulés et désossés/la livre............................................................... ‘ ««
Choux-fleurs blancs de choix, chacun, à partir de . . is
Melons d’Oka, le plus beau choix, la livre..........  .*." ' "3g

Artichaut* français speciat Pmssnv H.l.in. d.’,«rr« eh.nd.
Polraa Alligator ol Et.IAI, EN POISSON n.rv.nr. A- rZi.ri Poisson, fumé, pour dé- Poir®’ B8r,,e,t
Cooura d« célorl --------- e Mrion. à mlélat
Grooara féven Melons do Montréal

12QStreet
t2 TelepbcuïesiUptouain.6300

ONZE BLESSES 
PAR DES AUTOS

UNE COLLISION D’AUTOS SURVE­
NUE HIER SOIR A L’ANGLE DES
RUES BENNETT ET STE-CA-
THERINE CAUSE DES BLESSU­
RES A ONZE PERSONNES — AU­
TRES ACCIDENTS
Onze personnes ont été blessées 

dans une collision d’automobiles, 
survenue hier soir, au coin de l'a­
venue Bennett et de la rue Sainte- 
Catherine. Une jeune fille, Mlle El­
sie Padmore, 15 ans, 1827, avenue 
Théodore, a été gravement blessée. 
Elle a le crâne fracturé et les mé­
decins de l’hôpital Notre-Dame con­
servent peu d’espoir. Le chauf­
feur de J’une des voitures, Eugène 
Monday, 691), avenue Delorimier, a 
été écroué au poste, accusé d’avoir 
conduit son auto en état d’ivresse.

Elsie Padmore était sur le trot- 
toire à causer avec une camarade 
lorsque les autos sont venues en 
collision. L’auto de Monday a cul­
buté et dans sa course a frappé les 
deux jeunes filles.

Voici la liste des victimes:
Elsie Padmore, 15 ans, 1827, ave­

nue Théodore, qui souffre d’une 
fracture du crâne. Eliane Moore, 
17 ans, 1859, avenue Théodore, 
blessée à la tête, aux yeux et au 
dos. Ces deux jeunes filles étaient 
sur le trottoir au moment de l’acci­
dent. Eugène Monday, 45 ans, 690 
avenue Delorimier, souffrant d’un 
choc nerveux. Alfred Soullières, 55 
ans, 1580, rue Fu'llum; M. Mather- 
son. de Ashtabula, Ohio, E.-U.; Mme 
Arthur Roberts, 1433, Bennett; Irè­
ne Roberts, 13 ans, même adresse; 
Gaston Lamarre, 80 Fullum; Mme 
Lamarre, même adresse; Adrien La­
marre, et un bébé dans la famille 
Lamarre.

* * *
Emile Lajeunesse, 30 ans, culti­

vateur de Sainte-Dorothée, s’est fait 
couper la jambe droite et fortement 
entailler la jambe gauche par les 
couteaux d’une faucheuse. L’acci­
dent est arrivé hier avant-midi, à
10 heures. Lajeunesse est tombé 
en avant de sa faucheuse juste de­
vant les couteaux et avant que l’on 
ait pu arrêter les chevaux, il avait 
la jambe droite coupée et la jambe 
gauche tailladée. Ses camarades 
ont fait autour des blessures un 
tourniquet pour arrêter l'hémorra­
gie et l’ont transporté à l’Hôtel- 
Dieu de Montréal. Les médecins 
ont dû lui amputer la jambe gau­
che et vers 5 heures, Lajeunesse 
mourait.

Le coroner a accordé la permis­
sion de ramener le cadavre à Ste- 
Dorothée.

* >(: *
Wilfrid Horbec, 15 ans, 1736, rue 

Cartier, a été renversé par une au­
tomobile au coin des rues Mont- 
Royal et Bordeaux, et grièvement 
blessé. Il souffre de blessures in­
ternes.

jjç jjç jjç
Bernadette Cornette, 13 ans, 87, 

rue Colborne, a été frappée par une 
automobile hier après-midi, au coin 
de la rue des Inspecteurs et du car­
ré Chaboillez. Son état n’inspire 
pas de craintes sérieuses.

* * *
Maurice Landry, 18 ans, 595, rue 

Dorion, s’est noyé hier après-midi, 
dans le Saint-Laurent, au pied de la 
demeure de M. A. Giguère, 226, rue 
Notre-Dame, Pointe-aux-Treinbles.
11 a plongé une seule fois et n’a pas 
reparu. Toutes les recherches sont 
demeurées infructueuses. Landry 
était excellant nageur et avait déjà 
traversé le fleuve a la nage.

* * *
Ferdinand Corbeil, 39 ans, culti­

vateur de la Côte Saint-Michel, s’est 
grièvement iblessé hier après-midi 
sur le chemin de Saint-tLéonard de 
Port Maurice. Il est tombé d’un 
voyage de foin sur les pointes d’une 
fourche qui lui «sont entrées dans le 
dos et ll’abdomen. Le (blessé a été 
transporté à J’Hôipital Notre-Dame.

sjc )}c ){c
Mme Joseph AiLbier, 25 ans. de 

Timmins Ontario, s’est blessé hier 
soir, en descendant de tramway au 
coin des rues Mont-Royal et Fullum. 
Mme Albier est descendue de tram! 
mais la voiture s’était remise en 
manche avant que Mme Albier ait 
pu prendre .pied sur la chaussée.

Son état n inspire pas de craintes 
sérieuses.

MAISONS D’ENSEIGNEMENT

Ecole Supérieure St-Louis
23. rue Fairmnunt (esO, Montréal.

Fnuiçai*. angtai», latin, philosophic, sciences, mathématique*, dessin, industrie,commérât,
RENTREE, LE LUNDI, 31 AOUT 1925.

Le» clerc» de S. Vieteur.

Collège de l’Assomption
Cours classique et classes préparatoires

Rentrée des étères le 3 septembre.

Collège de Beauharnois
(Dirigé par les Clerc» de Salnt-Vlateur) 
Reconstruit en 1914 sur U ait# du Manoir 

Ellice.
Edifice moderne, castra cours. 

Etudes complémentaires bilingues. 
Rentrée. 2 septembre.
J. PIED ALITE, c.s.c., directeur.

Dollard des Ormeaux a 
Long Sault

Gravure inédite de 
Delfosse.

Grand format. L’image 
mesure 19 x 24 et est 
imprimée sur un papier 
couché de 25 x
Valeur de 81.00, mise en 
tube, franco .. .. .50
La douzaine (port en 
plus) .. .. 4.80
Cette gravure, qui rap­
pelle d’une façon saisis­
sante l’héroïque fait 
d’armes de 1660, a sa 
place dans toutes les ins­
titutions, écoles, collè­
ges, séminaires, salles de 
réunions publiques, etc.

Petits et grands y trouveront un stimulant à leyx 
patriotisme.

Commandez tôt» Te nombre est limité ,

Service de Librairie du DEVOIR
336 rue Notre-Dame est, - - - Montréal

LE RADIO
POSTE CJF.C.F. .MONTREAL

Ce soir, Je poste Marconi, en plus 
des contes pour les (enfants, donne­
ra deux émissions.

De 7h, 30 à 9 h., le poste frans- 
îïL6»?? conct>rt de l’orchestre do I hotel Mont-Royal, sous la direc­
tion de Rex Rattle.

En voici le programme:
1. Papsodie hongroise No 2, Liszt.
2. Sérénade, Toselli.
3. Fantaisie, Le Bal Masqat, Ver­

di.
4. Solo de piano, Papsodie en G

mineur, (Brahms. M. Rex Battle.
5. Love Song, Flégier.

Herbert Spencer à l’orgue. i
6. Toreadore et Andalouse, Ru-’ 

binstein.
A 10 h. 30, le poste Marconi trans-1 

mettra le concert de l’orchestre Jo- j 
seph C. Smith, de la Priazza de 
l’Hôtel Mont-Royal.

POSTE CNRA MONCTON (313)
Ce soir, à huit heures, le poste du : 

Chemin de fer national, à Moncton, | 
exécutera le programme suivant:

Demi-hieure des enfants par Tan-1 
te Ida.

Rapport du marché sur la vente 
des produits agricoles.

Concert 'du studio du poste CNRA
Chant; Until (Sanderson) par 

Mme Léo Cormier, soprano.
Chant : O that rue Two were Mail­

ing (Smith) par M. et Mme Léo Cor­
mier.

Chant: l.ove sends a Utile gift 
of Poses (Openshaw) par M. Léo 
Cormier, ténor.

Programme exécuté par des ar­
tistes ien villégiature à la Pointe-du- 
Chêne, The point Ukulele Orhces- 
tra.

Musique populaire par l’orches­
tre du poste CNRA.

AU “C. N. R. A.”
A la demande de nombreux ama­

teurs qui étaient empêchés d’enten­
dre CNRA par d'autres postes émet­
teurs irradiant sur une longueur 
d’onde à peu près la meme le ser­
vice de radio du chemin de fer Na­
tional du Canada a consenti à chan­
ger la longueur d’onde de son poste 
à Moncton, N.-B., de 313 mètres à 
291 mètres Cette dernière Ion- j 
gueur d’onde est celle de CNRV, le j 
poste du réseau à Vancouer.

En plus de ses concerts du soir ; 
CNRA irradie maintenant tous les ! 
jours à 2 h. 45 de l’après-midi les | 
rapports de bourse et de program­
mes musicaux. Ces transmissions I 
sont pour le bénéfice des voyageurs 
dans les trains du chemin de fer 
National du Canada entre Montréal 
et Halifax. On .sait qu’un poste ré­
cepteur est installé sur VOcéan Li- 
muê.

A l’Université
L’Université de Montréal ouvri­

ra de nouveau les bureaux de ses : 
facultés et écoles, mardi le 18 août. 
L’ouverture officielle des cours est

La grande rafle de Don-Bosco

Tirage Bientôt
M. l’abbé G, Philipnon fait sa­

voir que cette rafle des plus ex­
traordinaires, commencée il y a 
un an, se terminera sous peu par 
le tirage des cinq prix promis.

Nombre de personnes ont reçu 
des billets de iaflr par la poste. 
Si elles veulent avoir la chance 
de gagner des prix, elles doivent 
payer aussitôt ces billets et en 
retourner les talons signés et 
adressés lisiblement. On peut se 
procurer de nouveaux billets de 
rafle à l’adresse suivante -

L’abbé G. Philippon, directeur, 
Refuge Don-Bosco, 
Casier 131, Québec.

EATON
/ ^ v-« r.#

C'

Fermé Toute la Journée 
le Samedi 

Pendant Août
Les marchandises achetées le 
vendredi après-midi seront li­
vrées le samedi matin.

Voyez notre Annonce dans le 
Journal de Samedi

<*T. EATON C9,
DE MONTREAL

IMITE O

fixée au 15 septembre, un mardi. 
Cependant la Faculté de Droit ou­
vre ses portes le deuxième mardi de 
septembre, soit le 8, L’école Poly­
technique ouvre le 1er octobre. Le 
bureau de l’immatriculation «era 
ouvert 10 jours avant l’ouverture 
officielle, c’est-à-dire le 5 seule­
ment.

Réunion, le 15 aoûl, 
au collège Sainte-Marie

Les élèves de Sainte-Marie se fe­
ront un plaisir de venir célébrer 
l’Assomption au collège. Les An­
ciens pourraient revivre le passé 
en venant assister à la messe tra­
ditionnelle de huit heures (heure 
avancée), communier et déjeuner 
au collège. D'autant plus qu’à cette 
messe Mgr Gauthier ordonnera dix- 
sept Jésuites, dont dix sont anciens 
élèves ou professeurs du collège.

La rentrée aura lieu le mercredi, 
2 septembre, à sept heures du soir 
pour les pensionnaires; le jeudi, 3 
septembre, à huit heures et demie 
du matin pour les demi-pension­
naires et les externes.

Tous les élèves cpii ont obtenu 
leur entrée sont priés de passer par 
la Procure du collège pour recevoir 
leur carte d’admission.

Achetez votre Nouveau
Poêle Maintenant

Parce que durant ce mois nous 
allouons une certaine somme sur 
votre vieux poêle si vous achetez 
de nous un nouveau poêle 16E tel 
qu’illustré.

Nous Allouons $5.
Pensez-y bien et nous croyons que 
vous déciderez que c’est MAINTE­
NANT le moment d’acheter un
“Reqent” tandis que l’offre est en 
vigueur. Nos conditions sont les 
plus faciles de la ville.

MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER CONS.
Imnietibl» Pow»r. 9.1 nu«»t, rue Cral*. M»în 4049.

_ 005 ouest, Ssintr-CBthrrin», angle Mountoln. Uptown 9000-0001, 
ipgljj' rue Saint-Denis, pré» Salnte-l atherlnc. Est 2915.

^5 est, rue Bainfe-Catherine, près Lasalle. Clalrval 1950.
1057, avenue Papineau, prOa Mont-Royal. Amherst 0883.
4002, rue St-Denio, près Duluth. Hélair 7878.
5148, avenue du Pare, pré" Laurier. Bélair 7159.
5622 ouest, rue Sherbrooke, Notre-Dsme-de-Grlc*. Walnut 010*

4156 Wellington, Verdun. York 1080.
V. DOpatie, 169 Gounod, t'aiumet 8123.
D. Marcotte, 82 rue Church, 8t-Laurent,
A. Déparoi». 173, 1ère Avenue, Lachine. Lachine 65,

Ce poêle 16E avec hau­
te etagère, 85 comptant 
voua le livrent, le soldo 
mensuellement.

Suivez le long sentier
Il n’y n guère qu'un demi-siècle, 

il y avait dans notre ouest immen­
se" une région encore inexplorée. 
Entre les vastes plaines et les ri­
ves du Pacifique se dresse une bar­
rière rocheuse qu’aucun blanc ne 
s'était alors hasardé n franchir. 
Mais des hommes tels que Macken­
zie, Simpson, Movcrly et Palliser s’y 
engagèrent pour ouvrir un chemin 
et, après de harassantes aventures, 
y réussirent. Aujourd’hui, les con­
vois passent par là, mais de la 
voie principale partent des chemins 
qui sc continuent dans un décor 
d'un charme unique. Us courent 
par-dessus les montagnes couron­
nées de neige et les vallées ver­
doyantes et paisibles, le long de 
lacs qui sont de véritables perles au

diadème de la nature: Lac Louise, 
Moraine, Agnes, O’Hara, McArthur 
et Emerald. Dormir en plein air 
comme le firent les premiers explo­
rateurs ou dans les mignonnes et 
confortables chambrettes rie camps 
de chalets, puis poursuivre sa rou­
te le lendemain, rien n’est aussi 
captivant au monde. Joignez-vous 
A une organisation telle que les cou­
reurs de .sentiers des Rocheuses ca­
nadiennes ou bien formez un grou­
pe de tleux ou de quatre, mais ultez- 
y. On peut obtenir des brochures 
bilingues illustrées et des renseigne­
ments complets quant au service 
«les trains, taux réduits d’été pour 
touristes, etc., en les demandant à 
n’importe quel agent de billets du 
chemin de fer Pacifique (lanadien 
ou à M. F. G. Lyrion, agent des voya­
geurs en viille, 143, rue St-Jacqûes, 
téléphone Harbour 4211. (réc.)

FEUILLETON DU “DEVOIR”

Loin de l’Aïeule
Par /. Dantézan

21
(.Suite)

Le choc Ta réveilla d’espace d'un 
écJair... Ses yeux se noyaient dans 
ta (blancheur ambiante, son visage 
recevait la douce d! froide care.vse 
d# la neige, son être reposait sur 
une couche moelleuse. Elle était 
bien pour dormir, et même pour 
mourir... en effet, tout s’évanouit.

Monique ne comprit pas du tout 
comment il se faiixailt qu’elle reve- 
ivaAt à la vie dans sa chambre, éclai­
rée par une vague Clarté, dans son 
Ut où ellp ne pouvait faire un mou­
vement sans se heurter à des choses 
brûlantes. Flip ne comprenait pas 
pourquoi, à son chert, Annette se 
lamentait, lui adressait de tendre» 
reproches, la grondait, l’encoura­
geait. la suppliait d’ouvrir les

yeux...
O,pendant à travers le chaos de 

scs idées, cil-' comprit qu’il fallait 
répondre, et, soulevant avec effort 
ses paupières lourdes encore, Hic 
murmura:

— Annette!
Celde-ci tressaillit et sc pencha 

mit elle.
—Enfin!... Dieu soit béni! j’ai 

cru mi’elle niait me “passer” dan» 
tes mains . ©t Te médecin qui 
n’arrive pas!... A quoi donc, avez- 
vous songé? QuVvzc-vous fait? pe­
tit© malheureuse!... Ne savez-vous 
pas que j'ai manqué "me tomber” 
quand, après vous avoir cherché 
partout, je suis entrée ici, j’ai vu la 
fenêtre ouverte et un paquet noir en 
bas dams la neige?... Hé quoi! vou­
liez-vous donc vous faire périr, bien

. que ce soit pérbé?...
—Non, oh! non, Annette! ce n’est 

! pas ça ... Je me suis mise à 3a fe­
nêtre pour voir 1P ciel, pour voir si, 
de là-haut, maman ne viendrait pas 

.me chercher... ©t je suis tombée... 
je ne sais pas... je n’ni pas voutlu...

f-ette. foils, Annette dut saisir son 
mouchoir, et, pour endiguer son 
émotion débordante, ril,. .se fit 
bourrue, ordonna à 3a fillette de 
boire, d'un trait, le lait au rhum 
brûlant quVffle lui présentait, lui en­
joignit de ne pas repousser ses cou­
vertures plus bas que le menton, 
sans quoi elle verrait... elle serait 
ntaflade, si malade qu'on ne pour­
rait “l'en sortir”. U faudrait voir 
qu'elle essayât de désobéir!...

O» mots, qui auraient voulu se 
faire durs, prenaient, en passant sur 
les lèvres de On bonne créature, une 
inflexion caressante... Monique sou- 
riait à ces gronder les; le breuvage 
brûlant opérait une réaction salu­
taire; un bien-étr» exquis, un apai- 
nement de tous ses nerfs, trop ten­
dus, se faisait sou la douce chaleur 
qu pénétrait «on corps. Elle dit, 
déjà somnoüonte:

Je vous aime bien, Annette, em- 
brassoz-inoi.

Et, sous la bonne raresse de son 
amie, Monique s'endormit, en rê­

vant que, sur 3a route blanche, nfi 
j elle était couchée dams la neige, sa 
mère aptpnraiissait, accompagnée de 
jolis anges, et que, avec eux, elle 
s’élevait, montait bien haut, jus­
qu’aux nuages...

- Je comprends... je comprends 
tout, maintenant, Madame Annette, 
faisait Ile vieux docteur, en descen­
dant, un matin, de d’appartement 
de Monique... Oui, oui, ces phéno- j 
mènes nerveux, très surprenants ! 
chez une enfant de cet Age, m'a­
vaient donné à penser et me préoe-1 
cupaient bien plus que le refroidis­
sement dont vos bons soins du dé- \ 
but avaient, en grande partie, con­
juré les effets.

—Alors, Monsieur le docteur, ça 
va bien? questionna AnnHto.

—Bien, très bien, fit le médecin. 
En plein© convalescence... mais...

—Mais?
Mai* voilà. Madame Anifrttc, cet­

te petite créole «ht d’une compTox- 
iou extrêmement délicate... une 
vraie sensitive, au physique comme 
nsi moraî; elle nécessite de grands 
ménagements.,. et, dans 3e milieu 
où elle se trouve. ..

Et le vieux docteur seroua11 sa 
groese tête blanche. Annette, une. i

frayeur dans les yeux le regardait 
attentivement.

- Voyez-vous, Madam© Annette, 
continua-t-il, il faut un toucher a- 
droit, léger, pour ne pas froisser et 
briser ces êtres sensibles et frêles 
comme des fleurs... Je voudrais 
voir votre petite Monique entre les 
mains de pensionnes accoutumées à 
manier les enfants, entourée de jeu­
nes fiUes de son âge... ce serait, 
pour «Al©, un bienfait et un agré­
ment. Ici. voyez-vous, oflle souffre. 
Mme Dambuy est un peu brusque, j 
un brin... épineuse, ©xeusex-mol 
de vous le dire...

- Bah! vous le pouvez... et in-! 
jautite ausM allez!

— Je le sais bien, vous êtes là,, 
mais vous ne pouvez empêcher, hé­
las! ces tracasseries qui font tant rie 
mal à la petite... Enfin, il faudrait 
la mettre en pension.

A mesure qu’elle saississait ce 
que voulait dire le médecin, Annet­
te sentait croître son émotion, i/ 
son visage l’enflammait; sa voix 
tremblait, lorsqu’elle dit:

— En pension? Mais ce n’est pas 
possible!

Je regrette de vous faire de la 
peine, Madame Annette; niais, pour 
l’enfant que vous aimez, ce serait 
excellent... oui, excellent...

Pauvre petite! que deviendra-t- 
elle avec des étrangères? sans sa 
vieille Annette?

— Ah! bannissez toute crainte! 
votre protégée serait heureuse com­
me une reine au couvent de Montle- 
heau, et en sûreté aussi. Sur un 
mot glissé à la supérieure, celle-ci 
interdirait toute sortie à l’enfant, 
écarterait les visites, inutiles... Tout 
serait pour le mieux, Madame An- 
nette, et vous n’en seriez point sé­
parée, vous pourriez In voir sou­
vent.

Annette, durant ce discours, ré­
fléchissait profondément; un coup 
d’oeil lui montra la vie prochaine 
de sa petite chérie soumise à des 
exigences déraisonnables, courbée 
sous uu joug dont sa tendresse ne 
saurait la délivrer, qu’elle ne pour­
rait même pas alléger...

— Je crois que vous avez raison, 
Monsieur le docteur, fit enfin, la 
lionne créature avec une décision 
douloureuse. Si vous en parliez à 
Madame!

— Je vais le faire sur-le-champ.
Mme Fernand était d’humeur 

charmante. La maladie de sa niè­
ce, tant maudite au début, faisait 
monter aulout d’elle un si joli con­
cert de louanges qu’elle la bénis­
sait maintenant. Chacun savait 
qu’elle ne résistait pas à la flatte­

rie et que sa main s’ouvrait pour la 
récompenser; aussi servait-on de 
toutes parts un tribut d’admiration 
à cette tante incomparable qui pro­
diguait les soins les plus attentifs à 
une jeune fille ‘‘qui ne lui était de 
rien, pour ainsi dire”... Jamais 
enfant plus dorlotée! Le docteur al­
lait la voir tous les jours,... nui, 
tous les jours... pour un simple re­
froidissement! Etait-il heureux. Je 
sort de l’être confié par la Provi­
dence à de telles mains!., 

Laurence humait cet encens avec 
délices et se persuadait ingénument 
qu’elle déployait, en fait, l’héroïs­
me de dévouement que la voix pu­
blique lui prêtait... Il était très 
certain qu’elle n’avait point encore 
mis les pieds dans la chambre de 
Monique à cause des escaliers — 
mais Annette veillait, comme un 
Gerbèrc. au chevet de la malade qui 
serait bientôt en état de descendre, 
elle-même, ces maudits escaliers... 
Le fut done en souriant qu’elle ac­
cueillit le médecin dont elle goûta 
fort l’éloquence fine, insinuante, 
flatteuse a son endroit. Et il fut 
habile à ce point, le bon docteur, 
plaidant la cause de sa petite 
convola scrute, qu’il enleva la place 
d’assaut et que, à ses raisons, la 
résistance de “l’incomparable édu­
catrice", frustrée subitement d’un 
rôle dont elle était si jalouse, tom­
bèrent une à une, comme, au vent, 
tes feuilles mortes.

(à suivre).
r.r )ou y ont »«T tmprtm» sur Nu» .8.19.149, 

rur Notrc-Pirnt Est. A Montréal. p«» rtMrmMF.mr POPt LAlMÎ (S reitmiuâ. 
hlllts ilmlMc), «BORGES PELLETIER, 
■dmlnistratcur et sccréuir*.
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les ar­

rivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montréal, pour ila journée 
dliier, le jeudi précèdent et le jour 
correspondant 1 an dernier:

1 9 2 5 1924
13 C 14 

août août août 
Beurre, ooflis, 5,019 7,276 6,909 
From, meules 11,929 11,933 8,874 
Oeufs, caisses 1,603 1,028 2,151

LES PRIX DU GROS
Voici les prix cotés par la mai' 

son EUcbeft Turgeon pour les fari­
nes eî tes engrais alimentaires:

FARINE
Par bar il 2 sacs: 

lèrs qualité *0.00
2ème qualité ........................  $8.50
Forte à boulanger, le baril .. $8.30 
Farine à pâttwesrio......... . *6.80

LES ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, toaa» ....... . *33.25
Gru, tonne ............  130.25
Son, tonne ........................  $28.25

LE MERGER
DE L’AMIANTE

OEUFS
Oeufs Chantcclerc ......
Extra frais ...................
Premiers frais .............
seconds frais ...............

BEURRE
Eteum frais:

Crémerie, No 1 ............
Crémerie, No 2.............

En bloc d’tsne livre:
Crémerie, No 1 .............
CiVmerie, N‘o 2.............

45s.
41s.
3 là.

.. S9s.
.. 38s.

40s,
39s.

FROMAGE
Fort à ta meule ................ 28 s.
Au morceau ........................  29s,
Doux, à la meule ................... 2! s.
Au morceau .......................... 22s.
Oka ..........................................  40s.
Kraft 1!’, .................................  35s.

SAINDOUX

Tinette ............................... 19s 1-2
En seau ..............    20s.
Bloc 1 livre ....... « • ».»..... 21s.

Saindoux composé:
En seau 15s*
Kn tinette  ........... . 14s. 1-2
hr bloc 1/s,

PRODUITS DE L’ERABLE 
Sucre, la livre....... 19, 20 et 22s,

MIEL
Miel coulé:

Brun, en seau de 60 livres, la
livre ...........................  10s.

Brun, seau de 5 Ibs, la livre... 12s. 
Blanc, canistre de 5 Ibs, la ]ivre_15s. 
cenistre de 2 lias 1A, la livre 1514s. 

POMMES DK TERRE 
I/es pommes de terre font de 60 à 

65s. les 80 lires au gros et 80s. 
les 80 livres au détaiil.

L’industrie du radio
Ottawa, 14. — Le radio a déjà 

provoqué rétablissement d’une nou­
velle industrie au Canada. La fa­
brication et la vente des appareils 
et des parties ,d’appareils ont at­
teint déjà une importance qui ira 
probablement en grandissant^

La (production des appareils et 
des partiels d’appareils de radio, au 
Canada, en 1924, a atteint le chiffre 
de $3,201,103 d’après un rapport 
(lue vient de publier l’office fédéral 
de ûa statistique. Les importations 
canadiennes d’artictles du même 
genre mais de fabrication améri­
caine ont été de $2,413,687, et com­
me le Canada n’a pratiquement pas 
exporté d’appareils do radio, la dé­
pense totale serait de $5,614.790.

Pendant la période de douze mois 
terminée en mars 1925, le ministère 
de la marine et des pêcherie» a ac­
cordé des permis de radio à 91.996 
personnes. L’Ontario vient en tète 
des provinces avec 41,847 et Qué­
bec ensuite avec 18,211 permis. A 
la fin de la période il y avait au Ca­
nada 51 postes d’émission.

Le Canada compte treize fabri­
ques d’appareils et de parties d’ap­
pareils (le radio et toute» sont éta­
blies dans l’Ontario et le Québec,

Le catalogue île la maison 
Albert-J. Béland

Une nouvelle organisation de ven­
tes po-dales, la maison Albert-J. Be­
laud, Limitée, vient de publier son 
premier catalogue, pour la saison 
d’hiver et d’automne, 192,5-26. C’est 
une splendide pubuication d'une 
centaine de pages, avec «ouverture 
en couleurs, et qui se compare favo 
rablement aux autres catalogues du 
même genre. Ce premier catalogue 
porte principalement .sur les vête­
ments en général, pour hommes, 
femmes et enfants. Les éditions 
subséquentes seront complétées au 
fur et à mesure.

M. Albert-J. Béland, qui «sf le pré­
sident de la compagnie, est un spé­
cialiste de ce genre de commerce et 
il a éîé pendant de longues années 
à l'emploi de plusieurs grandes 
compagnies américaines qui ven­
dent par catalogues.

Les magasins de ta compagnie 
sont situés au no 124, boulevard 
Saint-Laurent à Montréal. C’est de 
cet endroit que les commando se­
ront remplies. En feuilletant rapi­
dement le catalogue, nous avons 
constaté la grande variété de» mar­
chandises offertes. Ce premier rn- 
taiogue est publié à 300.090 exem­
plaires qui sont distribués au public 
canadieti-franrais dans toutes les 
provinces du Canada. Ce catalogue 
est publié en français et il est abon­
damment illustré.

Nous accusons réception d’un ex­
emplaire.

COURS DU CHANGE

UNE OFFRE AUX ACTIONNAIRES
DE L’ASBESTOS CORPORATION
Me F.-A. Beïque vient de faire une 

proposition aux actionnaires de 
l’Aspesfos Corporation relativement 
au merger de l’amiante. Il leur de­
mande de lui adresser des procura­
tions mais avec l'entente que Vil­
lon, Read and Co. offriront $100 
comptant pour chaque action pri­
vilégiée et $711 comptant pour cha­
que action ordinaire.

La lettre s’accompagne d'une for­
mule de procuration et d’une brève 
analyse de la nouvelle offre qui est 
faite. Voici cette analyse:

"On projette de former une com­
pagnie afin de consolider diverses 
compagnies d’amiante du Canada. 
Cette nouvelle compagnie compren­
drait l’actif de la Consolidated As­
bestos, de la. Federal Asbestos, de 
la Maple Leaf Asbestos, de la Thed- 
ford-vimy Asbestos (ou tout le ca­
pital de cette dernière compagnie), 
au moins 80% des réclamations 
contre la Pennington Asbestos Co, 
Rfeg’d (actuellement en liquida­
tion), la majorité des obligations de 
la Asbestos Mines, Limited, de la 
Black Lake .Asbestos and Chrome 
Company, Limited, avec ententes 
pour le surplus de production de 
fa Canadian Johns-Man ville Co., Li­
mited, de la Quebec Asbestos Co., 
Ltd, et de la Keasby-Mattison, Inc., 
ainsi que les propriétés et l’actif de 
la Asbestos Corporation of Canada 
Lied, ou uu moins 51 pour cent du 
capital dé cette compagnie.

!'Le capital de la nouvelle com­
pagnie au moment de l’organisa­
tion serait le suivant:

Obligations, 0 p.e., 1ère hypothè­
que et amortissement: $8,000.900 
autorisées et $3,500,000 à être émi­
ses .lors de l’organisation.

Actions, première préférence, 7 
p.c. cumulatif: $3,000,000 autori­
sées et émises.

Actions, seconde préférence, 6 p. 
o. non cumulatif $5,000,000 autori­
sées dont $4.700.000 émises.

Actions ordinaires sans valeur au 
pair, $200,000 actions, foutes émi­
ses. „ ..

‘IDe oe capital $4.000,000 d ac­
tions de première préférence, d'u­
ne égale valeur au pair, $3,700,000 
d’actions de seconde préférence 
d’une égale valeur au pair, et 70.- 
000 actions ordinaires sans valeur 
au pair seront échangées pour te 
capital de l’Asbestos Corporation of 
Canada, Limited, sur la base ci- 
après mentionnée, et ces actions 
ne seront émises qu’en autant qu'el­
les seront ainsi échangées.

Base de l’échange:
"Pour chaque action du capital 

privilégié -de l’Asbestos Corpora­
tion of Canada, Limited, une action 
de première préférence à 7% cu­
mulatif, le dixième d’une action de 
seconde préférence à 6% non cu- 
mulptif et une action ordinaire sans 
valeur au pair de la nouvelle com­
pagnie.

"Pour chaque action ordinaire 
du capital de l’Asbestos Corpora­
tion oi Canada, Limited, une action 
et le dixième d’une autre action du 
capital privilégié non cumulatif à 
6% non cumulatif et une action 
sans valeur au pair du capital de la 
nouvelle compagnie.’’

Les compensations
Pour le semaine terminée hier 

comparativement à la semaine cor­
respondante l'an dernier, les com­
pensations de banques dans les 
différentes villes du Canada se
sont établies comme suit :___ _
Montréal

Les industries en
Nouvelle-Zélande

Toronto 82,359,168 91.442,118
Winnipeg 49,680,475 39.470,715
Ottawa 5.248,688 5.793,482
Hamilton 4,522.900 4.634,440
Québec 5,268,007 5.022,033
Windsor 4.218,631 3,333,041
Halifax 2.878.464 2,597.525
Saint-Jean 2,569,587 2,645,343
London 2.282,715 2,436.487
Kitchener 873.147 916,073
Sherbrooke 2,005,281» 715,697
!•’. William 730,325 814.676
Kingston 663,413 704,762
Brantford 918,589 719.582
Moncton 750,133 660.925
Peterboro 685,481 710,411
Brandon 673.904 472.599
Bégina 3.753.640 2,474,107
Saskatoon 1,855,874 1,335,884
Moose Jaw 1,087,585 883,184
Prin. Alb. 283,520 259,861
Lothbridgé 556,596 469.673
Calgary 6.471.014 4.287.301
Edmonton 4,215,001 3,622,582
Medicine Hat 265,369 265,369
N’.-W t\st m ins. 683.240 607,045
Vancouver 15,191.468 14.850,145
Victoria 2,488.636 1,959.287

Nous lisons dans la dernière li­
vraison du Bulletin des renseigne­
ments commerciaux, publié à Otta­
wa :

Auckland, 6 Juillet 1923 — La po­
pulation de la Nouvelle-Zélande ne 
dépassant pas 1,350,000 habitants,
11 lui est impossible de maintenir 
plusieurs grandes industries et c’est 
pourquoi les manufactures qu’on y 
trouve se limitent au traitement des 
produits primaires. Mais à mesure 
que la population augmente, on 
constate une avance prononcée en 
même temps qu'une plus grande di­
versité dans l’industrie manufactu­
rière.

En 1922-23, il y avait en opéra­
tion 4335 manufactures, soit une 
augmentation de 135 sur l'année 
précédente. De ce nombre, 1218 se 
trouvaient dans le district provin­
cial d’Auckland, 943 dans le dis­
trict de Wellington, 650 dans Can­
terbury, 468 dans Otago, et de plus 
petits nombrtîx dans les autres dis­
tricts provinciaux.

Au cours de l’année terminée le 
31 mars 1923, 48 manufactures s’oc­
cupaient de la congélation et de la 
conservation des viandes; 38 de la 
préparation et du fumage du jam­
bon et du bacon; 12 dans la prépa­
ration ef la conservation du pois­
son; 431 de la fabrication du beur­
re et du lait condensé; 53 étaient 
des minoteries; 60 des boulangeries 
et confiseries; 7 do la fabrication 
de conserves et marmelades; 54 des 
brasseries et malteries; 121 fabri­
quaient des eaux gazeuses et des 
cordiaux; 21 des sauces, condi­
ments et cornichons; 18 du savon 
et des bougies; 224 des vêtements; 
426 étaient des scieries; 11 fabri­
quaient de la bonneterie; 80 des 
chaussures; 42 préparaient ie lin; 
53 du gaz; 79 produisaient de l’é­
nergie électrique; 22 de la chaux et 
du ciment; 70 de la brique 'et des 
tuiles; 119 de la ferblanterie et go 
bclclterie; 41 étaient des fonderies 
de fer ou cuivre; 147 fabriquaient 
des matériaux de construction; 240 
imprimeries; 30 fabriques d'in.,tru- 
ments agricoles; 188 carosseries; 
514 établissements pour le travail 
des automobiles ou bicycles; 71 
harnacheries; 62 tanneries et éta- 
biissements faisant le lavage de la 
laine; 30 chantiers de construction 
navale; 30 fabriques de voiles, ten­
tes et toiles cirées; 271 meubleries 
et 12 filatures de laine.

LE PAPIER A JOURNAL
En 1923, le Canada a fourni 205,- 

583 quintaux de papier sur un total 
importé de 330,279 quintaux, et 
l’Angleterre, 124.488 quintaux. En 
1924, la proportion du Canada a 
baissé un peu. 197.695 sur un total 
importé de .337,856 quintaux. Tout 
indique que le Canada aura un plus 
fort pourcentage de la fourniture 
en 1925.___________

Les prix de la bière
Par suite du réglement du con­

flit entre les brasseries locales. 
Voici la nouvelle liste de prix qui 
vient d’être établie pour la bière 
mis en regard des pnx qui subsis­
taient encore avant hier:
En fûts

25 gai.
12 gai. H 

fi gai. 2-3 
3 gai. 1-3

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LE CONSOLIDATED SMELTING 
TOUCHE UN NOUVEAU HAUT 

A 118. — Le NATIONAL BREWE­
RIES REAGIT. — LE SUGAR, 
THES EN DEMANDE. MONTE 
DE 1 POINT 1-2
Les titres les plus actifs, ce ma­

tin, sur notre place ont été le Mont­
real Power, le National Breweries, 
le Brazilian Traction, l’Atlantic Su­
gar et te Consolidated Smelting.

Celui-ci a été particulièrement 
remarqué à cause de la vigueur de 
son cours qui a touché un nouveau 
haut à 118, dès l’ouverture. Une 
légère réaction purs le cours est re­
monté à 118 pour tomber à 116 et 
fermer finalement à 117 comparati­
vement à 116 1-2, hier soir. Ce ti­
tre est bien parti pour atteindre un 
niveau où l’action vaudra cinq 
fois son pair de $25. Au taux ac­
tuel le rendement que donne le di­
vidende est insignifiant. Il faut 
donc croire que les spéculateurs 
prévoient pour très prochainement 
soit un boni en actions ou autre­
ment ou une augmentation du di­
vidende.

Le National Breweries a ouvert, 
ce matin, à son cours de fermetu­
re, hier, 53. Il n'a pu se maintenir 
si haut cependant et les ventes sub­
séquentes l’ont fait fléchir jusqu’à
50 1-2. Les dernières ventes se sont 
faites à 51 1-4.

L’Atlantic Sugar était très en de­
mande et osn cours s’est trouvé 
haussé de 1 point 1-2 à 33. Le 
Montreal Poer est monté de 1-2 
point. Le Brazilian, assez bien ma­
nipulé, s’est maintenu ferme entre 
62 et 62 1-4.

Le Howard Smith, qui était mon­
té de deux points, au cours de la 
journée d’hier, s’est avancé de deux 
autres points 1-2, ce matin, attei­
gnant 42 1-2. Le Brompton est mon­
té de 1-2 point et les deux Spanish 
River de fractions de point. 
OPERATIONS DE LA MATINEE 

(Cours fournis par la maison L.- 
G. Beaubien & Cie.)

BOURSE DE MONTREAL 
I)/, 10 * Il »1. AJÏ.

National Breweries, -120: 53 52Vj 5214 5251 ^|.
Abitibi P. and P. 2C à 86.
Asbestos Corp., 56 72. ............
Atlantic Sugar, 206: lil’g 21^ ?» ?» Vt.
Bell Telephone. 10 HO.
Brazilian Traction. 3225: 60’4 62 62'» 62 
Canada Cement 20 lOS1».
Detroit United, 30 1.
Cons Smelting. 795: 118, UTt» ?» 

117'4 795 117 tie’-j.
Dominion Glass: 375 : 07 1 0814 109H. 
Canada Steamship 10 lOCi 
Canada Steamship Prf., lo5: Ht, -(4. 
Montreal Power. 1200: 20!D2 209 208*, 

% 208 % 14 20R 
Price Bros., 130 551».
Quebec Power commun, 10 116. 
Spanish Hiver, 25 102?,.
Snawinigan, 18.5 167 '4 167 16fiH. 
Canada Car Prf., 30 78l-j 79.
Can. Ind. Alcohol, 60 if’-,.

DE II H. A U 1t. «S A.5I. 
National Breweries, 1150: 51 ôO1-» % 

T» 51Ç, 3»,
Atlantic Sugar 430: 32"4 ?» o, %.
Bell Telephone, 2 HO.
Brazilian Traction 1210: 62 1 
Brompton P. and P. 10 21.
Canada Cement, 60 108.
Cons. Smelling. 360 116s» H ?4 11 
Dominion Class, 110 110.
Canada Steamship Prf., 5 11. 
T*urentlde Co. 100 Si n,
Montreal Power, M2 2i>8.
Price Bros., 200 55>4.
Spanish River, 50 103.
Snawinigan. 5ft 166',.,.
Canada Car Prf., In 74*.

118

62

Nouveaux
prix

$11.00
5.00
2.75
1.40

Anciens
prix
$8.00

4.00
2.75

XVinni-peg Electric Prf , 5 96*4. 
Howard Smith 10 41.

BANQUES
Union X D 2 p.c. 8 115 vente», 
Montréal, 9 2C7 ventes.
Royale, 25 233 ventes.

RENDEMENT
DES VALEURS

BRU­
LA

En bouteilles par douzaine: 
Vichy $1.75 $1.25
Pinte • 1.40 1.00
Ghopine .95 .75
Petites .55 .45

Bouteilles couronnées:
Pinte 1.75 1.50
Ghopine, 1.00 .90

Banque de France

1 (II) ! COURS rOIBNIS PAR LA MAISON B 
I NEAU A RAINVILLE. MEMBRES DE 

BOURSE DE MONTREAL
Div. Prix Rend 

approx
Abitibi ................................ D
Asbestos Prf.
Bell Telephone .................
Brazilian ..........................
Can. Car Prf......................
Can. Cement .. ....
Canadian Converters ... 
Canadian Cottons ....
C. (i. E. PM................

i Valeur au pair $30)
Dominion Bridge .........
Dom. Glass.....................
lit minion Glass Prf. ... 
Dominion Textile ......
Dom. Textile Prf

Espèces or

Paris. 14. —Le rapport hebdomn- Howard'slnTt h‘pr'. 
daire de la Banque de France indl- Howard, smith Prf 
que les changements suivants:

Francs 
28,000 

401,000
427.406.000 

2,443,000
219.269.000 
62,661,000 
15.671,000

Espèces argent
- ik

au g. 
dira.

Bifilets en cire. dim.
Dépôts du trésor aug.
Dépôts du pufblie dim.
Billets cseomptési au g.
Avances dim,

L’Etat a remboursé à la banque 
100,000,000 de francs

Banque d’Angleterre

Industrial Alcohol
L. of the Woods ..........
Lake of the Wood* Prf.
Laurentlde Paper ..........
Mackay ............................
Montreal Cottons ......
Mont. Cottons Prf...........
M. !.. H. and Power ... 
Montreal Tramways ... 
National Hresverle* ....

(Valeur nu pair $25)
Ontario Mee! ..................
Ottawa Power ................
Penmans............................
Penmans Pfd .. .. ,.

! Quebec Power Pfd ...
\ Shawinigan . ............
Sherwt nWilliams ........

J Shcrwin Williams Pfd.. 
Southern Canada Power

ft8
$t

4
7

$i
7

.f..
8

1.2812
7
6

8
10
$4

4«
8
6
7
6
76

Londres, 14. — Le rapport hebdo-i nWrde la Banque irAngleterre 1 s?MU n/ Canadïm ad aire _ . __
indique les changements suivants:

COURS MOYENS, le 14 août.
Ixtndres..........................  4
Paris................................... 4
Rome..............     3
Genève ................................ 19
Amsterdam................  40
Madrid................................  14
Stockholm......................  26
Qhrisliania ............... 18
Copenbaguo 22
Rio de Janeiro 12N<vw>5ork

1925 
.85 H 
.68 
63 
45 
25 
.45 
93 
48 

,90 
,05 
Eve.

L’état des récoltes
La Bank of Montreal vient de 

publier son dixième rapport heb­
domadaire sur l’état des récoltes 
dans les différentes provinces du 
pays.

Le fauchage est maintenant com­
mencé dans toutes les régions des 
provinces des prairies. Au cours de 
ta semaine dernière une période 
de chaleur a été suivie par des 
averses qui vont aider les récoltes 
tardives. Quoique ce ne soit pas 
général, on rapporte des dommages 
par la grêle, la rouille et les in­
sectes. Dans la province de Qué­
bec la chaleur a fait du bien aux 
récoltes en général au cours de la 
semaine dernière. Il faut encore du 
temps sec ci chaud pour faire mû­
rir. lût Ontario les conditions sont 
très favorables et la récolte des 
céréales progresse bien. En Colom­
bie britannique le temps est beau, 
céréale» et fruits mûrissent vite. La 
provision .d'eau pour l’irrigation est 
presque épuisée. Dans les provin­
ces maritimes la pluie a retardé les 
foins et elle peut causer du dom­
mage aux pommes de terre.

Voici les détails que donne le 
rapport pour la province de Qué­
bec:

Le maïs s'améliore mais il reste 
en retard et actuellement il ne lais­
se pas prévoir un rendement 
moyen. L’avoine devrait donner 
une bonne récolte excepté dans 
quelques régions ou la pluie a été 
excessive. î.’orgc va bien. Toutes 
les racines ont lionne apparence, 
surtout les pommes de terre. Les 
petits donneront sûrement un bon 
rendement. Une forte rérolte de 
foin est faite aux trois-quarts. Les 
pâturages sont «xcelients.

Réserve totrde 
Circulation 
Espèces 
Autres valeurs 
Dépôts du publie 
Autres dépôts 
Billets en réserve 
Valeurs du gouv.

frf.susdit 
Stret of Canada Pfd

nno P «Tl non s*“-'!suiriff Un par ..........aug. t 82d,tMJ0 TllckHts .......
dim. 1,066.000 Tucketu Tob. rrd .. ..
dim. 243,000 ‘’‘b-................
aug. 3,3745,000 J \\ nnipt-a Èict-tnc rrf. . 
aug. 4,696.000 I * Cotation da New -York,
aug. 232,000
mig. 846,000 ;
aug. 710,000

«6
1 Oft Va 
139 S» h H*

7810814 Sfi 
115 

53U

07% 
107 
114 
85 U 116 Ci

TH M ARE 
98 11

183%1211so'a
’iôi''
'208%
1.84'...sa
53
90

'ion'*
110
1117
125
107

lit192%
113%

87
111

83
63

“ôi"

fi.l
6.0

6.6
0.0
5.6
8,1
7.0
6.6

4.1 
6.5
6.1
4.7 
6.0 on
9 2
9.2
6.5
5.8
7.6

5.8

a'.s
5.5
7.0

fi.9(U
6.6
6.4 
4 2
7.5
6.5
7.5
6.9
6.2
8.1
6 3
7 2 
6.4

68

7.3

A WALL STREET
New-York, 14. — Le marché 

était vigoureux en ouverture, ce 
matin, à Wall Strept. La reprise des 
opérations de hausse était encou­
ragée par un bon rapport pour le 
comYnerce extérieur de juillet, la 
déclaration d'un dividende extra­
ordinaire sur J’action ordinaire Ge­
neral Motors, qui a ouvert en haus­
se d'un point à 92, et une autre 
augmentation de la proportion de 
la Federal Reserve Bank, ce qui in­
dique qu’il n’y a aucun malaise 
dans la situation du crédit. Le Du­
pont a réalisé un gain initial de 
11 point 5-8, à 157.

L’activité des industriels haut 
cotés était l’une des caractéristi-, 
ques du début sur le marché. Le | 
Mack Trucks s’est haussé de six 
points à 214, l’International Tele­
phone de 4 points 3-4 à 242 1-4, le 
General Electric de trois points à 
323 1-4 et J’American Can de 2 
points 1-4 à 242 1-4, touchant tous 
de nouveaux hauts. Le Dupont a 
fléchi d’environ cinq points com­
parativement à son ouverture. Ce­
la était dû à des réalisations. De 
nouveaux hauts pour l'année ont été 
touchés par l'action ordinaire Fris­
co, le New-Haven, le Seaboard 
Air Line, la préférence Great North­
ern et la préférence American Lin­
seed. Le General Railway Signal 
est monté de cinq points et TUni- 
ted Railway Investment de trois 
points. ___ _____

La finauce anglaise
Londres, 14 — La Colonial Bank 

(of London) demandera une nou­
velle charte et changera son nom 
en celui de Barclay’s Bank (Domi­
nion, Colonial and Overseas). La 
nouvelle institution acquerra alors 
les affaires de l’Anglo-Egyptian 
Bank Ltd et de la National Bank of 
South Africa. Ltd.

La Barclay’s Bank Ltd contrôle­
ra la nouvelle institution. Les con­
seils d’administration des trois ban­
ques fusionnées subsisteront com­
me comités locaux et seront repré­
sentés au conseil d'administration 
centrai.

Cette fusion réalise un rappro­
chement financier entre tous les 
pays britanniques de l’Afrique et 
l’on compte que le commerce en 
profitera.

La Bank of Montreal est forte­
ment intéressée dans la Colonial 
Bank, Tune des parties au merger. 
Celle-ci a des succursales dans ies 
Antilles anglaises et dans la Guinée 
britannique, et en Afrique sur la 
Côte d'Or, au Nigeria, en Gambie 
et au Sierra Leone._____

Backus attend
Winnipeg, 14 — Dans une dépê­

che qu’il adresse au maire Webb, 
M. E. W. Backus, le grand papetier 
de Minneapolis, dit qu’il n’y a pas 
de sa faute si les négociations re­
tardent au sujet de la fabrique de 
pulpe et de papier et qu’il est prêt 
à se rendre à Ottawa pour termi­
ner les négociations dès que M. 
Charles Stewart, ministre de l’inté­
rieur, lui donnera rendez-vous.

Ces négociations ont trait à une 
concession forestière que le groupe 
Backus veut obtenir avant de com­
mencer la construction, dans la ré­
gion de Winnipeg, d’une fabrique 
de papier d’un rendement de 250 
tonnes.

Le tram de Winnipeg
Winnipeg, 14 — L'acquisition du 

réseau de la Winnipeg Electric Co. 
par la ville de Winnipeg, compren­
dra toutes les lignes suburbaines et 
les lignes de transport rapide. C’est 
la déclaration qu’a faite M. A. N. 
McLimont, vice-président de la 
Winnipeg Electric Railway, qui a 
été en conférence, hier, avec un co­
mité spécial de citoyens nommés 
pour s’occuper de 4a question. La 
compagnie a récemment demandé 
la somme de $13,000,000 pour son 
réseau.

La (proportion de la réserve de la 
banque à son passif est. celte semai-; <C#ur» 
ne. de 30.65 p.c. au lieu de 31.21 p.e. | 
la semaine dernière. Le taux d'os- ) 
compte est -de 4IA p.c

Bourse des mines
eu. U U

Obligations du
gouvernement canadien

(CstM fetirn!«« rsr U.-G. Hsanhltn >t Ct».) 
BONS DK UA VICTOIRE

1844 : 9 . 25 «ehiUfiir.
1837( 101.44» actietpur; 14)1.89 vsndzvii-.

2l) 2 N

fsnrnU p»r Monl ft
4. ros dt I'HtplUl) ....

•iiTcrt. 11.30*. at. 
• ff. d»m. *ff. d rm

Arson*»! .. ................ ..................... 2.l -1 •
Atias ...................................................... 1
Baldwin ..................
Barry Hotly ......
Braver Cons.............
Rklffoüd ....... ..
Buckingham .,
Canadian I/n-rain
Capitol Silver ........
Castle Tl't’thewav 
C.Itfton Cons. . . 
f.otumbui Kirkland 
Con la g» s

Une nouveauté

Histoire de 
Coaticook

Beau volume de 230 pages, 
45 gravures.

Aux origines de Sher­
brooke, Coaticook, déve­
loppement religieux et 
industriel des Cantons de 
l’Est

par l’abbé

Albert Gravel
Préface de labbé Elie 

Auclair.
En vente à notre service de 

librairie, 90 cts et $1.00 
franco.

1P,ïftî * Crom-n Btarrvr .................................
îiSHü "vh* eur; 100.63 vsndrur. Domr Mtnss ......................................

J033: 109.10 aohstrur; 103.40 vsndrui,
arhrlftir; 105 75 vendeur; ï 

000 è 105.70 ventes.
1934! 101 iu-.hr le un 104.20 vendeur.

jft-VJO acheteur, 108,80 vendeur

100.25 acheteur: 100.30 vendeur 
J**4: 102 acheteur; 102.35 vendeur.
193, : 104 35 acheteur; 101.65 vendeur.

Don Rmiyn 
Gold Dale 
Ha U le nwnmun 
Itallie Prf
Holltnger ..

La yntiotwl Grocpr* Co. 
a sa charte

Toronto, 14 Le gouvernement 
provincial vient d’neeordcr une 
charte à la Sat tonal Grocers Co„
Ltd, résultante du merger des prin­
cipales épiceries en gros de l’Onta­
rio. Le capital-actions de l’entre, 
t'rise est d’environ $7,000,900, Los 
maisons qui en font partir, au nom' . 
bre de 28 a 30, ont ensemble un r!L'.v **iîî”*i"* 
chiffre d’affaires de $30 a $40,000,-1 rm,*h ()«*kM 
000. Si l’on tient compte des sur I vipnod (.ms
rur,sales, il y n plu* de 40 maisons; ........
ont ta fusionnent. U\ri*M H,rmiv,V"

, KerleyI Keera ......
Kirkland lake 

| t Ake Shore 
I Ia Ros» ............
i lAkesUle IAirain ............................. ..
i lairrain Consolidated ...........I Uormln Trout .............. ^
! McIntyre
i Moneta ..............
! StcKInley Dar 
Ntfththawk Perm.

45 4lï I 
30 89'3 ! 5 S1-, | 2’» 330»-, 31

32'a 32! 
93'ï 93 '» I

3»,

t I 143, 
Ift 16'»i 

1430 1410 
31

15% i5>, ; 
N» \ ’4

1 477 1 479 
5 , 18ft !

'* 12 
643 i 12 i

Mining ( orp
Ntplsslng .............. .
New ray ......................
Noranda ................
Peterson lake .......
Porcupine C.rmrn .. 
Premier ........
Preston Cast parteBotsyii (Void

1910 1925 
14'd 13
221, 23

23 25
233 256 
4«3 496

22», 23
449.' #509

•##••♦*••••••

6
20*
T,1

16
107
331202
i816

205
8

r’}|
168

34
1213

MONOGRAPHIES
ECONOMIQUES

Une série d’études sur des 
maisons industrielles et 
commerciales canadiennes- 
françaises, par

EMILE BENOIST 
préface de

M. Edouard Montpetit
Un for! volume de près 

de trois cents paffes qu’on 
peut se procurer au service, i 
de librairie du Devoir et 
dans toutes les bonnes li­
brairies.

Franco, $1.

Le tirage comprend 75 exem- j 
plaire» numéroté» et autogra- 
phiés par l’auteur. Ce» exem­
plaires se vendent $2, franco.

îitIL
S’adresser
’Devoir*.

à l’auteur, au

Placements de tout repos

Echéance: 5 am 

Echéances : 1 d 30 ans 

Echéances : 1 d 30 ans 

Echéances: 1 d 20 ans 

Echéances: 1 d 30 ans.

Syndics de la Paroisse Ste-Catherine de Montréal
Obligations 5% Echéance: 5 ans

Syndics de la Paroisse St-Jean-de-Malha de Montréal
Obligations 5%

Ecoles catholiques de Ford City
Obligations 5 Vj %

Township of Tisdale
Obligations 5%%

Township of Calvert
Obligations 5lift

Ville de Ford City
Obligations 5%

Oeuvre et Fabrique de la Paroisse de Ste-Gertrude de 
Montréal

Obligations b% Echéances : 1 d 30 ans
Oeuvre et Fabrique de la Paroisse de Ste-Clotilde de 

Montréal
Obligations 5% Echéances: 1 d 10 ans

Rivière-de-Loup
Obligations 5% Echéances: 10 d 30 ans

Ville de Riverside
Obligations 5%% Echéances: 1 d 15 ans

St-Vital ,
f Obligations 6% Echéances: 8 d 10 ans

Collège du Sacré-Coeur
Obligations 5% Echéance: 10 ans

^Corporation ^Obligations Municipales
LIMITÉ*

ÎÉNÉ DUPONT Président J.W. SIMARD V, ce-President
16CÔTEcWaMONTAGNE,QUÉBEC MIHI ^ 7 PLACE D'ARMES MONTRÉAL
TUtphone 6 93 2 H Téléphona Main 182*1

EMILE LAUVRIERE

La Tragédie d’un Peuple
HISTOIRE DU PEUPLE ACADIEN 
DE SES ORIGINES A NOS JOURS

OusTage couronné par l’Académie française 
Grand prix Gober!

Médaille d’or de la Société de Géographie 
Prix de la Société Historique de Montréal

Service de Librairie “LE DEVOIR”
Veuillez m’expédier “La Tragédie d’un Peuple”, 2ième 

édition. Ci-inclus $4.25, soit $4.00 et 25s. pour le port.
Nom ...........

Adresse
Date

VOUS avez certainement besoin 
d'impressions soignées: 
cartes d’affaires, cartes de 

visite, cartes de faire-part, cartes et 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et d’en­
veloppes, circulaires, etc,

NOUS sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d’une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.

NOUS mettons A votre service 
une équipe de maitres-ou- 
vriers en art typographique. 

Voyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

Deuxième édition — vient de paraître
Deux forts volumes, grand in-8°, ornés hors texte de 

88 illustrations : 66 photogravures et 22 cartes, anciennes 
ou modernes, dont 7 spécialement dessinées.............. $4.00

$4.25 franco.
Nous avons déjà annoncé à nos lecteurs l’arrivée, 

longtemps différée, de la TRAGEDIE D’UN PEUPLE, par 
M. Emile Lauvrière.

Les quelques volumes que nous avons en main 
partent vite et comme l’expédition de France est très lente, 
nous croyons bon de ceux qui ont l’intention de donner 
cette seconde édition, ainsi qu’ils l’ont fait l’an dernier 
de la première, comme prix d’histoire dans les maisons 
déducation, de se hâter.

Cette année, ce prix sera d’autant moins coûteux^que 
le Service de Librairie du Devoir consent des réduc&ons 
de 25% pour toute commande en quantité.

“Un beau livre... une oeuvre d’émotion iprofonde 
et de piété attendrie..., tout à la fois de l’épopée et de 
l’élégie sous le vêtement de l’érudition... A lire le récit 
de ce martyrologe, j’ai senti plus d’une fois une intense 
émotion me prendre à la gorge... Ce monument élevé au 
peuple acadien fait honneur à l’érudition française et à 
l’homme de coeur qui Ta construit.”

Georges-G. Toudouze (Cherbourg-Eclair).

Le “Devoir” compte sur vous...

9tLE “DEVOIR
336-340, Notre-Dame-est - Main 7460

Donnez-nous, raites-nous don- \ C’est Tun des bons 
ner des annonces.

o-1 ( est I un des hons nu
] d’alimenter la caisse du jou

t
4 I



LA VIE SPORTIVE
LA REUNION 

DU MONTREAL 
DRIVING CLUB

HIER APRES-MIDI 
DES EPREUVES

RESULTAT

Le handicap annoncé pour hier 
après-midi à la piste Delorimier, 
n a pu être disputé faute de concur­
rents, mais la course réservée à la ; 
division canadienne constituait la 
principale épreuve de la journée, et 
cette course a été gagnée par . Royal ; 
Lift, propriété de J. H. Woodward.;

La course réunissait six partants ' 
et Dépendance a fini deuxieme tan­
dis que Dorantue a décroché le troi­
sième argent.

La course de la division de trois 
ans suscitait aussi beaucoup d’inté­
rêt et elle a été gagnée par Lepre­
chaun avec. Briar Bush comme deux­
ième et Mandy en troisième.

La direction a annoncé que la 
matinée aujourd’hui était pour les 
dames. Ces matinées ont toujours 
été populaires à Delorimier et il n’y 
a pas de doute que l’élément fémi­
nin va encore profiter du privilège 
mis à sa disposition.

Séance remise à ce soir
La séance de lutte qui devait avoir lieu hier soir au 

parc Poupart, sous la direction du promoteur Harris, a 
dû être contremandée à cause de l’inclémence de la tem­
pérature. '

Malgré l’incertitude de la température, le promoteur 
Harris ne voulut pas désapointer les nombreux amateurs 
qui s’étaient rendus au terrain de MM. Vincent et Poupart 
et donna ordre de commercer la première rencontre qui 
mettait aux prises Bill Sherry et Paul Lebrun. Ces deux 
athlètes poids moyens luttaient depuis sept minutes 
lorsque la pluie est venue les forcer d’abandonner le 
combat.

L’on annonça que les pprteurs de coupon-pluie n’au­
raient qu’à conserver leurs billets pour la séance de ce 
soir et lés spectateurs laissèrent le terrain après avoir vu 
le commencement d’une rencontre qui promettait d’être 
fort intéressante.

COURSES
Montreal Driving Club

Réunion D’ETE

------PARC-------

DELORIMIER
AOUT 8 AU 15 

7 — jours — 7

Première course 
3 P.M.

Heur* tvanté*.

DELORIMIER
AOUT 8 AU 15 

7 — jours — 7

Prix d'admission 
#1.50

Taxe et prozramme 
Inclus

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Sacques Csrttet. LL. t. 
Jran-VIrtor Cartier, LL. L. 
L.-J. Rarrrlo, LL. B.

TU. Main 5Jîi

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 708a, Immeuble 
oueat ru* Cral*

•Power"
Montrée!

semblé avoir plus de chance. Fa­
miliarisé avec le jeu de son adver­
saire, il pouvait lui résister d'une 
façon plus efficace. Dès la premiè- 
"" partie, il gagnait son service,

LES JOUTES DE SAMEDI
ET DIMANCHE AU GUYBOURG

Les amateurs de baseball n*au-Bo™e5«500,E3'S™?piu!.,ArIréS!îon1' ““ '»ls. de pins, que I'mi-
»5- «.«SWV «O*. SSA"

au parc. Guybourg, le premier sameP. Moody, 110, Maderia.p. Mooay, no, \!
Jocose. 115, Ball.
San Diego, 115, McCabe. 
Charlie Pepper, 110, Starkey. 
Velma M., 113. Broderick. 
Temps 1.05 2-5. Piste rapide.

di et le second dimanche. C’est 
comme hôtes de la ligue Indépen- 

Idante nu’ils sont convies à ces ma- 
] tinées de baseball, au cours desquel-

Pnri’rÏA <c> I les 011 verra du jeu de toute beauté,
porté «.i0-,5 1er,' «Où’en 2e 5 ! !? vTSœjJ'ÆSi

jeu ardemment contesté. Aussi, le 
programme de samedi présente-t-il 
des attraits exceptionnels.

Pour dimanche après-midi, les 
amateurs pourront voir ccs parties:

1 h. 30: Hochelaga Ind. vs Guy­
bourg. 3 h. 30: St-Jérôme vs Lon- 
gueuil.

On ne .prétendra pas sérieusement 
que ce n’est pas là un des meil­
leurs double-headers que le circuit 
Narbonne ait encore présentés cet-

3e.
te année. La principale partie sem­
ble devoir être la dernière, car l’is-

,«2 30 en 3e WnnÂ 93 93 „r. !te 1rs attractions suivanteshi S t 4 h-
npT rm-pcp s r i (->n se sailra>l Hop insister sur la | sue des rencontres de samedi pour-
t l.ULli»b. a furlongs, j valeur intrinsèque de ce menu au- iait bien placer le St-Jérôme et le

nom se Sa OU, 3 ans et plus. A^ré- quel_ sont confiés, les amateurs de | Longueuil sur un pied d’égalité
pour la première place, et la ron- 
contre déciderait alors de cette po­
sition. Le Saint-Jérôme est dans 
toute sa forme et ses victoires sur 
le Longueuil et l’Hochelaga Ind., la 
semaine .dernière, le prouvent. 11 
faut donc s’attendre à une lutte de 
corsaires entre les deux clubs lors­
qu’ils en viendront aux prises di-

1 „ .. , •it j • J ... it\ 'JL*X-I oUlll V.. «.711 I l v JC9 <X 11 i Cl L L U i o "Al.

cuarneï. \ aleur au vainqueur, $400.; baseball demain après-midi, samedi
a’ ' j • : ^'e Hochelaga Ind., promet à ses

Dépendance, 110, Maderia. I partisans de causer une rude sur-
Dorantue, 112, McCabe.
Red Tip, 112, Starkey.
Golden Answer, 110, L. Jenkins.
Bachelor’s Havcn, ill, Hunt.
Temps 1.05. Pari de $2 sur Royal 

Ci ft a rapporté 86.70 en 1er, $3.35 
en 2e et $2.55 en 3e. Dépendance 
$7.90 en 2e et $4.05 en 3e. Doran­
tue $2.70 en 3e.

TROISIEME COURSE, 6 1-2 fur- 
longs. Bourse $500, 3 ans et plus. A 
réclamer. Valeur au vainqueur, 
$400.

Leprechaun. 110, Maderia.
Briar Bush, 113, Mulaney.
Mandy, 109, Finley.
Benorion, 107, L. Jenkins.
Shadow Dance, 109, Foden.
Muguet, 105, Bryson.
Temps, 1.26 2-5. Pari de $2 sur 

Leprechaun a rapporré $9.05 en 1er, 
$4.30 en 2e et $3.10 en 3e. Briar 
Bush, $11.65 en 2e et $5.90 en 3e. 
Mandy, $4.25 en 3c.

QUATRIEME COURSE, 5 fur- 
longs. Bourse $500, 3 ans et plus. A 
réclamer. Valeur au vainqueur $400.

Northern Star, 118, R. Jenkins.
My Gracie, 113, Hunt.
Avion, 115, Foden.
Father Damien, 115, Maderia.
Countess Emmy, 110, Bryson.
Lancelot. Ill, Ball.
Temps, 1.03 1-5. Pari de $2 sur 

Northern Star a rapporté $16.95 en 
1er. $15.50 en 2e et $3.25 en 3e. My 
Oracie $3.30 en 2e et $2.45 en 3e. 
Avion $3.00 en 3e.

CINQUIEME COURSE. 5 furlongs. 
Bourse $500, 3 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur $400.

Cedric, 115, McCabe.
Lady lone. 113, Ball.
Pandine. 113, L. Jenkins.
Hard Guess, 114, Hunt.
Horace Lereh. 115, Maderia.
Dear Variety. 84, Brown.
Gilder, 115. Bryson.
Powder Face, 113, McCrann.
Temps, 1.03. Pari de $2 sur Ce­

dric a rapporté $4.55 en 1er, $2.80 
en 2e et $2.60 en 3e. Lady lone $3.- 
20 en 2e et $2.65 en 3e. Pandine 
$3.40 en 3e.

SIXIEME COURSE. 6 1-2 furlongs. 
Bourse $500, 3 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur $400.

Broadview, 109, Foden.
Shiner II. 113, Mulanev.
Bob Baker, 114, Maderia.
Bill Head, 114, McDowell.
Humpy, 111. Finley.
Satimnore, 112, Uhappejle,
Priscilla Greenway, 112. Bryson.'
Temps 1.26 3-5. Pari de $2 sur 

Broadview a rapporté $3.70 en 1er, 
$3.85 en 2e et $2.70 en 3e. Shiner

ses
par '
prise an Longueuil, et les joueurs 
de la rive sud n’ont qu’à se bien te­
nir. Ils savent en effet qu’une dé­
faite samedi avec une victoire pour 
le St-Jérôme lui feraient partager la 
première place avec le club de Bé­
bé Bélanger, qui l’a battu samedi
dernier, après dix reprises d’un manche au Guybourg.

chain, un vrai combat entre la 
province d’Ontario et celle de Qué­
bec.

Laquelle des deux remportera la 
palme?

C’est à vous de venir en foule ac­
clamer et encourager les nôtres afin 
que nous conservions les titres ici.

Nous possédons déjà le record de 
vitesse que le fameur Lucien Larose 
remporta lorsqu’il alla à Ottawa 
l’hiver dernier, concourir pour le ti­
tre de championnat interprovincial.

Lucien Larose élimina complète­
ment les coureurs ontariens et d’ail­
leurs remporta les honneurs dans 
notre belle province.

Nous devons être contents que le 
titre de champion interprovincial 
fut remporté par Lucien Larose, 
car ce cycliste est en quelques mots 
le coureur accompli, s’entraînant 
avec une méthode et un système 
presque parfaits.

Nul plus que lui ne méritait ce 
titre et nous devons lui être recon­
naissant et l’encourager à continuer 
dans la belle route déjà si bien com­
mencée.
Donc revenons à la course de di­

manche prochain. Tous les cyclis­
tes sont invités à y participer, que 
ceux-ci soient membres de clubs ou 
non. Cette course est ouverte à tout 
le monde sans aucune distinction, 
et chacun devrait se faire un de­
voir d’essayer ses chances comme 
cycliste; nous avons parmi nos ama­
teurs des citoyens qui seraient ca­
pables de faire beaucoup mieux que 
des professionnels. Aux jeunes de 
donner leur nom au secrétaire du 
club Excelsior-Henderson. Qui sait, 
peut-être ces débutants seront-ils 
plus tard les meilleurs cyclistes au 
Canada et que ceux-ci iront repré­
senter la Dominion dans les gran­
des courses internationales?

Tout cycliste est cordialement in­
vité sans distinction aucune. Pre­
nez part à la plus grande course I 
cycliste jamais organisée au Cana- ' 
da.

Les prix sont magnifiques et très 
nombreux et tout finissant est assu­
ré à l’avance d’une coupe ou mé-

M $7.50 en 2e et $4.50 en 3e. Bob da‘,,e ^ argent.
Baker $3.00 en 3e. Pr«mler prix pour les eoneur-

SEPTIEME COURSE, 1 m. 70 vgs. "P** bicyclettes de promenade 
............  - - ^ est une magnif!que_ bicyclette deBourse $500. 3 ans et plus.

r. Valeur au vainqueur, $400.
. . A ré­

clamer. Valeur au vainqueur 
Step by Step, 103, Bryson. 
Vendor, 11, Maderia.
Ballotcar, 111, McCabe.
Buzz Saw, 110, L. Jenkins.
Idle Toy, 108. Starkey.
Sand Queen, 112, Cha'ppelle. 
Polite. Ill, Finley.
Derelict, 112, Ball.
Temps 1.51. Pari de $2 sur Step

course de marque C. C.“M, Fiver, 
donnée par la Canada Cycle and \lo- 

I tor Co. of Canada, de là rue McGill, 
Montréal.

Les coupes et les médalTlrs sont 
très nombreuses; il y a aussi des 

; veston en cuir, des chandails de ey- 
! c",s]p*’, une bague en or, aussi dés 
! médailles d’or, enfin, une quantité 
de prix seront distribués à tout fi-

$5.00 en 2e et $3.45 en 3e 
Car $3.30 en 3e.

LE 50 MILLES

Ballot-

by Step a rapporté 810.50 en leû bir'n récon,'
ÏHS t" »; S .«?•» « t- v™,*? p °?nb

dimanche Prendr<‘ Part.à la plus belle course
nnorier le ’aiS?1s ™tfan,sée m Canada.

D oubliez pas l’adresse, 2081. rue

magnifique fob d’une grande 
valeur sera donné à tout concur­
rent. pourvu toutefois que celui-ci 
prenne part au moins au départ. 

Encore une fois, que tous les bi-
EN BICYCLETTES j §Klfte S

La grande course de 
prochain promet de remporter 
plus grand succès jamais remporté I aSsiTT' *'*1; IU<*par aucune course organisée en Ca- i ?lerKn' as? 5 a le ,spcr^nl1r,‘'
na^a> ” ià, u say’ 1>0ur dp p',Us amP,ra

Les coureurs de la province d’On- ' a 
tario viennent justement de deman­
der leurs entrées dans cette grande 
course et ils furent acceptes.

Nous allons maintenant voir une 
fois pour toutes, quelle est la pro­
vince au Canada qui possède les 
meilleurs cyclistes.

Voilà longtemps que le public at­
tend une course dans laquelüe figu­
reront des cvdistes des provinces 
soeurs afin 'de décider de la ca­
pacité de nos cyclistes québécois.

Plus de quatre coureurs onta-

AU NATIONAL ET 
AU PARC. THORNTON

La National Lacrome Union va 
vivre de briles heures samedi et 
dimanche de cette semaine, car elle 
présente aux amateurs du beau jeu 
national un double programme ex­
ceptionnellement attravant. Same­
di, le Jeu se transportera à Maison- 

- _—j - , neuve, où le National rencontrera le
riens ont donné leur nom comme Cornwall, et dimanche le Car Steel

midi et cette partie ne peut man­
quer d’évoquer chez les amateurs, 
spécialement les anciens, bien des 
souvenirs agréables. On se rappel­
lera, en effet, que le Cornwall a 
toujours été un des pilliers du jeu 
national et que les Colts de Factory 
Town, comme les joueurs de cette 
industrieuse petite ville furent 
nommés au temps du populaire Joe 
Lally, ont toujours été des adver­
saires irréductibles du National. 
Cornwall est une vraie pépinière de 
joueurs de crosse et d’athlètes en 
général, et nous lui devons plus 
d’une brillante constellation sporti­
ve. Le Cornwall a reçu le National 
le 1er juillet et l’a battu par 9 à 7 
dans une rencontre acharnée. On 
comprend que cette défaite n’ait 
pas été oubliée du club de “Mon 
Oncle” Lamoureux, qui compte sur 
l’encouragement et l’appui moral 
de ses partisans pour vaincre. Iis 
les lui accorderont sans marchan­
der, d’autant plus qu’ils assisteront 
à l’une des exhibitions les plus 
acharnées de la saison à Maison­
neuve.

Dimanche, le Saint-Zotique ira 
rencontrer le Car Steel au parc 
Thornton. La partie entre ceux 
deux grands rivaux promet d’ètrc 
sensationnelle. Le St-Zotique, un 
moment affaibli par l’absence de 
quelques joueurs, sera au grand 
complet, dimanche, et promet à .ses 
partisans de vaincre les leaders de 
la N. L. U. Cette détermination 
laisse bien percer l’ambition que 
nourrit le capitaine Philippe Lalon- 
de, ambition partagée par tous ses 
joueurs, de vaincre l’adversaire coû­
te que coûte, dimanche. On verra 
donc un duel palpitant d’intérêt.

LE TENNIS
L’AUSTRALIE COMPTE LES DEUX

PREMIERS POINTS BELLE
TENUE DE JACK WRIGHT QU!
GAGNE LES DEUX PREMIERS
SETS

leurs étaient sous l’impression qu’cl- 
Je traversait le filet, tant die était 
rapide, Wright était forcé de se 
placer à cinq pieds en arrière du 
dernier galon pour renvoyer le ser­
vice de son adversaire, f.e joueur 
du McGill a mieux relevé ce service 
rapide que Patterson n’a pu le faire 
avec le sien. Ce qui a* beaucoup 
embarrassé Wright, c’est le coup de 
revers de Patterson. L’australien 
renvoie la halle de façon telle qu’il 
en cache la direction en la frap­
pant. C'est un coup unique, croy­
ons-nous.

Patterson a souvent manqué en 
montant au filet. C’est là surtout 
que Wright l’attirait et lorsqu'il l’y 
avait amené, il le passai! en pla­
çant sur les lignes cfe côté.

Voici le résultat détaillé des par­
ties:

5—6
3—1

PREMIERE RENCONTRE 
Premier set

Anderson..................... 444 642 i
Crocker...................... 211 414

Deuxième set
Anderson................. 343 417 785—6
Crocker. ..... 515 245 563—3 

Troisième set
Anderson..................  443 556 4 <4—6
Crocker.................... 265 334 6 2—2

DEUXIEME RENCONTRE
Premier set 

... 944 055 212 
. . 722 433 444 

Deuxième set
,............. 064 231
................ 442 454
Troisième set
................   447 444
................ 625 160
Quatrième set
.................. 647 244 4

.............. ..425 402 2
Cinquième set

Patterson................. 444 114
Wright.....................  016 441

Patterson 
Wright .

Patterson. 
Wright ..

Patterson 
Wright ..

Patterson 
Wright..

102—5
444—7

411-
144-

254-
432-

7 46—6 
514—3

Une foule de deux mille person­
nes assistait, hier après-midi, aux 
parties de tennis qui ont été dispu­
tées entre les joueurs australiens et 
les canadiens, dans la première des 
trois journées que durera le tournoi 
éliminatoire pour la coupe Davis.

Crocker et Wright, les représen­
tants du Canada, ont tous deux per­
du leur simple contre les Austra­
liens Anderson et Patterson.

Ces deux rencontres ont fourni 
une qualité de jeu comme il est ra­
rement donné d’en voir aux ama­
teurs de tennis. Aussi, l’enthousias­
me a-t-il été. grand parmi la fouie 
qui se pressait autour des magnifi­
ques terrains en gazon du club Ml 
Royal.

Le résultat de la première ren­
contre. entre Crorkrr et Anderson, 
a été de 6-1, 6-3, 6-2 en faveur de 
"Australien.

Wright a mieux résisté à son ad­
versaire Patterson que ne l’a fait 
Crocker. Après avoir pris les deux 
premiers sets, il a perdu les trois 
autres, non sans opposer une résis-

re
mais Anderson égalisait les chan­
ces tout aussitôt en prenant Je sien.

! Crocker prit de nouveau les de- 
| vants et s'assura la troisième par- 
j tie, mais encore une fois, son ad- 
| versaire prit le sien. Anderson per- 
jdit la partie suivante sur le service 
i de Crocker et gagna les trois au- 
11res et le set par 6-,l.

Au troisième set, Anderson prit 
j la première partie et dût laisser les 
| deux autres à Crocker. Avec un 
J avantage de 2 à 1, Crocker commen 
ça à servir, mais perdit son servi 
ce. Anderson prit cinq parties de 
suite, le set par 6-2 et la rencon­
tre par 6-1, 6-3, 0-2.

A l’avant-dernière partie du der­
nier set, quelques gouttes de pluie 
commencèrent à tomber et Ander­
son se mit à pousser les choses ac­
tivement En quatre coups, il pre­
nait la partie. La dernière partie 
fut une répétition de i'autre avec 
cette différence que Crocker réus­
sit à faire manquer deux fois son 
adversaire.

La rencontre entre Wright et 
Patterson, la deuxième de la jour­
née, a comemncé immédiatement 
après que Crocker eut perdu trois 
sets consécutifs. Cette deuxième 
partie a été de beaucoup la plus 
contestée et Wright s’est affirmé 
meilleur homme que Crocker. Il a 
fait une superbe résistance à Pat­
terson et a même pris les deux pre­
miers sets. On aurait cru que la 
chance favoriserait Je joueur ca­
nadien, et qu’il compterait une vic­
toire pour le Canada, mais, Patter­
son fit si bien, que les espérances 
s'envolèrent à mesure que les par­
ties des trois autres sets se jouè­
rent.

Wright débuta plutôt lentement à 
la première partie qui fut en quel­
que sorte le portrait de toute cette 
rencontre, car la victoire était in­
décise.

Patterson, après avoir eu plu­
sieurs fois l’avantage, finit par 
compter le coup décisif qui lui don­
nait la première partie. Sur son 
service, malgré toute la précision 
qu’il y mettait, Wright perdit par 
30-50.

Patterson, avec l’avantage de son 
propre service, gagna la troisième 
partie. C’est alors que Wright qui 
servait prit la première partie de 
ce set. L’autre alla à Patterson, qui 
menait par 5 à 1. Personne ne s’at­
tendait à ce que Wright gagne ce 
set; aussi l’étonnement fut-il grand, 
lorsque, les uns après les autres, le 
joueur canadien prit les six autres 
parties et le set par 7-5.

Après un tel ralliement, Wright 
fut l’objet d'une ovation de la part 
de la foule.

Les d'eux joueurs changèrent alors 
de chaussures car l’herbe humide 
était très glissante, et la lutte re­
prit. Patterson a paru quelque peu 
découragé dans ee second set et il 
perdit son service à zéro dans la 
première partie, ill se reprit cepen­
dant dans les deux suivantes qu’il 
gagna mais non sans beaucoup d>. 
difficulté. Wright se lança alors à 
l’attaque et prit trois parties de 
suite ce qui lui donnait un avan­
tage de 4 a 2. Après avoir abandon­
né la partie suivante à Patterson, il 
prit les deux autres et le second set 
par 6-3.

Wright, satisfait d’avoir gagné ___ , ....... .. i. .-ii-wt-n
ces deux premiers sets, commença ! Johnson, Gregg, MaVberrv et Ruel’ 
a jouer d’une façon moins brillan- Severeld. 
te Au contraire. Patterson fit un Détroit à Boston: Pluie 
effort pour s assurer ce troisième; Chicago a New-York- Pluie 
set et ne négligea aucun de ses i
coups. 11 prit la première partie, LIGUE NATIONALE
irit les deux autres, et gagna fina-
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Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303. RUE SAINT-DENIS

(En face du thé&tre St-Pmiai

110 005 OOx—7 11 1 
000 000 000—0 3 2 

McKee; Meine, Reese

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES
LIGUE INTERNATIONALE

A Baltimore:
Première partie

Baltimore ..
Syracuse ...

Thomas et 
et Kopshaw.

Deuxième partie
Baltimore ........... 1 050 lOx—7 7
Syracuse ........... o 100 000—1 6

Buffalo à Jersey-City : Pluie. 
Toronto à Providence: Pluie; 
Rochester à Reading: Pluie.

LIGUE AMERICAINE
A Philadelphie:

St-Louis .... 200 011 010—5 12 1 
Philadelphie . 000310 000—5 6 1 

Gaston, \angilder et Hargrave; 
Walberg, Harriss et Cochrane.

A Washington:
Première partie 

Cleveland ... 000 001100—2 
Washington , 000 000 U00—-0 

Uhlc et L. Sewell; Zacary 
sell et Ruel, Severeid.

Deuxième partie 
Cleveland ... 001 020100—4 
Washington . 021 000 101
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POSTES OE EMETTEURS
Jours et heures [heure de. l'Est) des émissions des postes 

d'Amérique. — Le. trait indique que le poste est silencieux.
Voir tous les lundis et jeudis cette l’ste mise à date.

10 0 
6 1 

Rus-

Postes et endroits Métra! Jeudi

9 0
„ _ _ 14 0
Karr, Miller et Mvatt. L. Sewell;

7.30-10.30 
11.30-12 .30 
8.15-11.00

JO. 00-12.00

lement le set par 6-3.
Les deux joueurs aillèrent alors se 

reposer pour dix minutes. Ge re­
pos fit plus de bien à Patterson 
qu’à Wright car lorsque le jeu re­
commença, le joueur australien dé­
buta en gagnant les trois premières 
parties. La quatrième alla à Wright 
qui servait alors mais les trois au­
tres (furent prises par Patterson et 
le set par 6-1.

Ayant gagné chacun deux sets, 
les adversaires jouèrent alors très 
prudemment mais Patterson avait 
le meilleur à ee jeu. Il prit les deux 
premières parties. Wright réalisa 
qu’ill ne pouvait gagner sans pren­
dre de csiancc et il se mit à jouer 
d’une façon très brillante. Son 
service surtout prenait souvent Pat­
terson par surprise et le forçait à 
renvoyer la balle en dehors des li­
gnes. ' L’Australien n’étalt pas à son 
aise et «on service s’rrt ressentit. Il 
perdit la quatrième partie, sur son 
propre sendee, en ne faisant qu’un 
seul bon coup. La einqulème par­
tie fut aussi gagnée par Wright qui 
ne concéda à son adversaire qu’un 
seul point au premier coup joué. Ce 
fut la dernière partie que Wright 
gagna. Patterson réussit à pren. 
dro les quatre suivantes, le set par 
6-3, et la rencontre par 5-7, 3-6 6-3 
6-1. 6-3.

Ge qu’il y n eu de remarquable 
surtout dans cette rencontre, ce fut 
le service extraordinairement ra­pide de Patterson. Lorsqu'il pas­
sait sa première balle, les sperta-

003 000 100- 
001 OOO 000-
Snyder; Aldridge, j KHJ, Los Angeles, Caiif.395

A Pittsburg:
New-York ....
Pittsburg ....

Greenfield et 
Ad nias, Sheehan et Smith.

A St-Louis:
Chicago ----- 201 020300
St-Louis ----- 110 (130 000

Cooper et Gonzales;
Rhem et O'FarrcIl,

Seulement deux parties eédulées 
pour jeudi dans la ligue Nationale,

ASSOCIATION AM HR IC AIN E

CFCN, Calgary, Alta .........440----- ---------
CFCF, Monti d,, Qué.........411 12.45- 1.40f> tt »» )t J
CHYC, Montréal, Qué.........4101 -T
(1KAC, Montréal, Qué.........4'25|
CKDC, Vancouver, B. C__ 4H)
CKY, Winnipeg, Vlan......... 450
CNRO, Ottawa, Qué...........435
CYB, Mexico, City, Mex . ..370 
CYI, Mexico City, Mex.,. .510
CYX, Mexico City, Mex__330
KDKA, K. Pittsburg, Fa.,. 326 
KFAF, Denver, Colo 360
KFGZ, BerrienSprings, Mk'h286
KFI, Los Angeles, l .’alif __469
KFKX, Hastings, Nehr
KFNF. Shenandoah, la...... 266
KFOA Seattle, Wash..........455
K F PT, Salt Lake City, Utah2ûS
KGO,Oakland Calif..........312
KGU, Ronolu Hawaii.......3i’>0
KGW, Portla.nd. Ore........ 49‘.

6.30- 11 OO
9.30- 10 15

9 4,5- 2 OO 
••341 10 30-12 OO

8.30- 10 00

Vendredi I Samedi

12.45- 1 40 
7.15-11.30

12.00- 2.00 
12.45- 1.40

6.30- 10.30 
11.30-12.30jll.30-12.30
9.15-11.001

6 30- 7.30
9.30- 10.00

■8 13 1 
5 10 0 

Haines,

500
Calif. 426'U. oo-
.......5431

........ 536

.........435

KLX, Oakland, Calif 
KPO, San Francisco,
KSD. St-Louis, Mo ..
KYW, Chicago, 111.
NAA, Radio, Va.......
PWX, Havana, Cuba..........400j
WHAV, Columbus, O..........4231
WR BR, Staten Island, N. Y.273 
VVBAV, Columbus, O.. 4231
WBRR, Staten Island. N. Y.27,'L 
WBT,Charlotte, N C ... 360! 
VVBZ, Springfield, Mass... 337
VVCAF,, Pittsburg, Pn ......  462
WCAJ, Univ, Place. Neb . 283 
WGAP, Washington, D. C.,.469! 
WCBD. Zion, 111   345!

11 00-12 OO 
1 00 2 30 
1 00- 2 OOl 
1.00- 1 001

00
S 00-11 30 
6.45 8.40

8.10- 9.30

WCX, Détroit, Mich...........517

A Columbus:
j Milwaukee ......................... 2 10 4
Columbus ........................... Ifl 15 0

Eddelman. McCracken et McMe- 
nemy; Leverette et Urban.

A Louisville;
Minneapolis .......................... 0 .3 o j W'DAF, Kansas City, Mo. . 411
Louisville  ......................... 3 6 q ; WDAR, Philadelphie, Pa ...395

Harris et Sengstock; Deberry e' ?r’‘Yorkr’t^’Y '
Mover : VVF.BH,Chicago. TU. ....... 370,

â T-AUnanrt!,.. WEAY, Houston, Texas...... 360A Indianapolis. . ! WF,AA, Dalian, Trx ......... 476,
St-Paul ..............    12 12 1 ~ ................
Indianapolis ..................... 3 7 4

Markle et Hoffman; Henry, John­
son et Florence,

Kansas City à Toledo, double- 
leader: Pluie.

8.10- 

8.30 
6.00

9 30 
9 30 
6.40

WFf, Philadelphie, Pa...........395 7
AVGf, Medfora, Mass.......... 360'
W(îN, Chicago, III..............360

8.30-11,00

8.00- 10 15
8.30- 10.00 
12 45-2 OO
6 30- 7.30
7 00-11 OO
7.30- 12.30
11.00- 1 OO 
9,30-1 00
00- 8.30

6 30- 9 OO 
R 30 11 30 
6 .30- 7 .30 
7.45-10 00

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
nbrairie du ••Devoir", 3.36 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone. Main 7460).

participants à cette grande course 
et les amateurs sont assurés à l’a­
vance que nos voisins ne nous 
enverront pas les derniers venus.

et le Saint-Zotique se rencontreront 
au parc Thornton, coin Workman 
et Rose de Lima, à 3 heures. „V1,

Le National recevra le Cornwall wt par 6-1

, v __  _e résultat a été
en faveur de Patterson, de 5-7, .3-6. 
6-3, 6-1, 6-3.

Telle qu’annoncée. la première 
partie a eommenré à trois heures 
précises et Anderson «’est assuré1 
les cinq premières parties dès le 
commencement des hostilités.

C’est en jouant à l’arrière du ter­
rain et en déplaçant son adversai­
re, nue l’Australien a gagné. Plus 
régulier que Crocker, if le forçait à 
monter au filet pour le passer en­
suite assez faeilrment. A la sixième 
partie, Crocker a réussi à gagner 
son propre service, mais Anderson 
avait trop d’avance pour que Croc­
ker ait quelque rhanre dans ce s>eî. 
Aussi perdit-i] la septième partie 
sur Je service de l’Australien et le

Nom rerron* donc dimanche pro-pour la première fols, demain après- Dans le second set, Crocker a

M. Majeau démissionne
Nous apprenons de source officielle que M. Paul 

Majeau, administrateur général du National, a donné sa 
démission au bureau de direction et qu’il abandonnera 
sa position le 1er septembre prochain. M. Majeau. qui 
est courtier en assurances, désire consacrer tout son 
temps à ses affaires.

Le^ bureau de direction a accepté cette démission 
mais n’a pas encore nommé de remplaçant à M. Majeau. 
Dans les cercles bien informés, l’on mentionne le nom 
de M. Joseph Pelletier, frère de M. Evariste Pelletier, 
directeur de l'association, comme le futur administrateur 
du National.
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Les injustices les plus
communes dans les affaires

Double base des affaires: probité et spéculation — 
Injustice de certaines raisons sociales fictives - 
La vente de valeurs aléatoires — Les abus qu’en­
traîne notre loi des faillites.

Le cours de M. Alexandre Gérin-Lajoie à la Semaine 
sociale des Trois-Rivières.

Les Trois-Rivières, 14. — l.e
cours de ce matin à la semaine so­
ciale a été donné par M. Alexandre 
Gérin-Lajoie, chef du contentieux 
de la Banque canadienne, nationale 
et professeur à l'Université de 
Montréal.

M. Gérin-Lajoie a traité des in­
justices les plus communes dans les 
affaires. Nous donnons de larges 
extraits de ce cours intéressant:

Les affaires reposent sur une dou­
ble base: la probité et la spécula­
tion. La probité qui se recomman­
de à tout chrétien, est particuliè- 
remènt requise dans les relations 
d’affaires à raison de la rapidité 
qui marque les opérations commer­
ciales et où Ton doit, par consé­
quent s’en rapporter dans une 
grande mesure à la conscience des 
intéressés. Quant à la spéculation, 
elle est l’arme même du commer­
ce. “Un commerçant spécule com­
me il respire", a dit Lucien Ra­
mier dans VExplication de notre 
temps. En effet, il n y aurait pas 
de marchands, s’ils n'avaient le 
droit de compter faire des profits, 
c’est-à-dire de revendre plus cher 
qu’ils n’ont eux-mêmes acheté.

Mais que dire de la spéculation 
de celui qui n’étant pas commer­
çant achète des stocks et les entre­
pose pour les revendre au bon mo­
ment? Voilà une spéculation que 
rien ne rachète et elle paraît bien 
devoir être qualifiée d’injustice u- 
suraire, que l’on a définie: "le l>v- 
nèficc fait sans frais, sans travail, 
sans risque’’.

raison, la spécula- 
condamnablc lors- 
au lieu de s’effce- 

se fera par de sim- 
marge à des cour- 

la chose se pratique 
Ces opérations, que 

le législateur considère légales( à 
raison de l’obligation réelle qu'as­
sument l’acheteur de prendre li­
vraison et le vendeur de la faire 
n’en sont pas moins en pratique de 
véritables opérations de jeu.

La facilité qu’ont les particu­
liers de sc mettre à l’abri de la 
responsabilité personnelle. au 
moyen de raisons sociales fictives 
ou successives constitue l’une des 
injustices les plus fréquentes dans 
le petit commerce. Ainsi il arrive 
fréquemment qu'un individu liqui­
de ses affaires et reprenne ensuite 
sous le nom de sa femme. 11 est 
très difficile, à cause des intermé­
diaires don* il se sert, d’attaquer 
la légalité de la transaction. En réa­
lité, c’est lui qui continue l'entre­
prise et qui est vraiment le chef. 
Légalement il est un insolvable et 
les créanciers ne réussiront même 
pas à saisir son salaire qu’il sera 
censé recevoir de sa femme en pen­
sion et. en différents services.

Ou bien encore, voulant même 
éviter les risques du prête-nom, le 
commerçant malhonnête se servira 
d’une création impersonnelle sous 
forme d’une compagnie à fonds so­
cial et à responsabilité limitée, res­
ponsabilité si limitée qu’elle est 
souvent inexistante en fait.

S'il se manifeste des injustices 
dans le petit commerce, combien 
s’en produisent et sur une échelle 
autrement plus grande dans le haut 
commerce, notamment à raison du i |;j„n> 
fonctionnement «les compagnies ; actif

A plus forte 
tion sera-t-elle 
que l’opération, 
tuer réellement 
pics ordres sur 
tiers, comme 
couramment.

LA CRISE DU CREDIT
Charles Gide a défini le crédit 

“l’échange d’une richesse présente 
contre une richesse future”. Ki- 
chesse future, donc inexistante. 
Stuart Mill a dit aussi: “Le crédit 
n’est que la permission d’user du 
capital d’autrui”.

Il n’y a donc pas deux capitaux 
mais, d'un côté le capital même, et 
de l’autre la reconnaissance de l’em­
prunt du capital. C’est parce qu’on 
oublie le caractère du crédit, en s i- 
magi nant que la reconnaissance de 
l’emprunt, qui prend la forme d’un 
titre de crédit, constitue aussi du 
capital, que l’on tombe si facile­
ment dans des crises de crédit.

Assurément, le crédit est créateur 
de richesses, il en est un excellent 
agent, mais il n’est pas la richesse 
même. Autrement, l’on arriverait 
à ce résultat absurde que pour dou­
bler la richesse d'un pays, ü suffi­
rait que la moitié des citoyens prê­
tent leurs biens à l’autre, ceux-ci 
donnant des billets en retour: ce se­
rait trop commode. Puissance très 
grande que le crédit, mais combien 
fragile. Les emprunteurs de tous 
temps et de tous pays qui se sont 

I trouvés ruinés par le crédit compo­
sent, dit Gire, un long martyrologe. 
C’est qu’en effet, tous se croient des­
tinés a faire surgir de terre par le 
crédit, comme d’une roche l’eau mi­
raculeuse les biens qui seront leur 
richesse de demain. Tous tendent 
la main pour avoir du capital d’au­
trui et presque tous l’obtiennent.

La cause première? Elle est uni­
verselle: ràpreté au gain, le désir 
soudain de faire plus et de faire 
mieux quand on faisait assez. C’est 
l’un des aspects les plus irritants 
de la faillite dit crédit qu’elle a son 
origine presque toujours dans un 
établissement alors prospère ou du 
moins bien assis. On ne prête pas 
aux insolvables.

Dans le monde des grandes affai­
res, le crédit fait des choses admi­
rables et crée des fortunes. Mais il 
est la cause aussi d’immenses infor­
tunes. Tout effort tendant à les at­
ténuer mérite considération. La loi 
y aide-t-elle? On se le demande.

LA CRISE DE L’HONNEUR 
PROFESSIONNEL

Quand le commençant est à bout 
de souffle et de crédit, il ne lui res­
te que la faillite. Autrefois Jv mot 
équivalait au déshonneur. Ceci était 
parfaitement vrai de la France, pays 
de fortes traditions commerciales.

“Préfère l’injustice à ta bêtise’’, 
dit un proverbe. Bêtise aux yeux de 
plusieurs que l’honneur à défaut de 
délicatesse en affaires. C’est cet es­
prit qui parait avoir prévalu à l’o­
rigine de notre loi nctunllc de faii- 
iite, dont les auteurs, plutôt que de 
s'en remettre à une mentalité dé­
primante, auraient mieux fait de se 
rappeler que "dans la société com­
me dans la nature l’instinct du 
moindre effort fait que les agents 
de destruction trouvent plus de 
complaisances que les agents d’a­
méliorations”,

\ venir jusqu’à quatre ou cinq 
ans, la faillite d’un particulier, «pii 
s’effectuait en vertu d’une loi pro­
vinciale, dont l’esprit cadrait avec 

i notre système juridique à base de 
j droit français, n’empêchait pas le 
! commerçant de rester responsable 
i envers ses créanciers. La faillite, 

qui est essentiellement une liqtiida- 
c'est-à-dire la réalisation d'un 
pour le bénéfice des créan-

bienfaisance. La charité, qui est 
beaucoup plus que la bienfaisance, 
ne s’impose pas. Obligation mora­
le, elle relève d’une autorité devant 
laquelle l’Etat doit s’incliner. D’ail­
leurs, la saine doctrine sociologique 
enseigne qu’en matière de justice 
commutative l’Etat ne doit pas fai­
re servir sa puissance, sauf cas d ur- j 
gencc nationale, autrement que pour 
en assurer l’application ou l’exécu­
tion. , .

Comme il s’est produit dans di­
verses contrées européennes, au 
cours des années récentes, une réac­
tion politique dans le sens de l'au­
tocratie et de l’autorité, ainsi dans 
le domaine des affaires, au lieu de 
donner plus de latitude a l’instinct 
de paresse et de jouissance qui cons­
titue le fonds toujours si fertile de 
la nature humaine, serait-il à pro­
pos de provoquer une réaction 
énergique dans Je sens de la res­
ponsabilité et de l’honneur profes­
sionnel, dont le travail constant, le 
travail consciencieux, le travail de 
l’honnête homme est l’assise indis­
pensable. _ __

LES PROPRIETES
ALLEMANDES

LE CONSUL ALLEMAND A MONT­
REAL DEMANDE AU GOUVER­
NEMENT FEDERAL LA RESTI­
TUTION A SES CO-NATIONAUX
DES BIENS SAISIS PENDANT
LA GUERRE
Ottawa. 14. (S.P.C.) — On ap­

prend que le consul général alle­
mand à Montréal a demandé offi­
ciellement au gouvernement que les 
propriétés allemandes saisies au 
cours et après la guerre par le Ca­
nada soient rendues à leurs pro­
priétaires. On étudie la question, 
mais il est peu probable qu’on pren­
ne une décision avant plusieurs 
mois.

ta1 gouvernement allemand a sug­
géré, dit-on, que ces propriétés 
soient retournées parce que ie plan 
Dawes est en operation et que le 
Canada en retirera des annuités.

Un certain nombre de demandes 
ont aussi été faites dans l’intérêt 
des Allemands qui sont dans une 
situation financière sérieuse pour 
que leurs propriétés personnelles 
leurs soient rendues. Mais la po­
litique du gouvernement est de refu­
ser de telles demandes.

Le montant total des propriétés 
allemandes saisies par le gouverne­
ment canadien est d’environ 18 mil­
lions, niais on ne sait pas quel mon­
tant on en retirera. 11 reste à con­
sidérer plusieurs cas dont $1,600,- 
000 sont en litige avec les Etats- 
Unis et entre 2 et 3 millions avec la 
Grande-Bretagne.

Du montant de ces saisies de pro­
priétés allemandes, 6 millions ont 
été versés à des Canadiens pour 
rembourser des réclamations de 
guerre. I.es deux réclamants les 
plus considérables qui ont été payés 
sont la Thompson Shipping Co., de 
St-Jean, N.-B., pour $1,300,000, en 
remboursement do navires saisis en 
Allemagne, et la Massey-Harris Co., 
pour un montant de $2,200,000 eu 
remboursement de fabriques saisies 
à Berlin et à Budapest.
MEME DEMANDE A WASHINGTON

Washington, 14. (S.P.A.) L’am­
bassadeur allemand à Washington a 
présenté une requête officielle au 
secrétaire Kellogg, demandant le 
retour à leurs propriétaires des va­
leurs saisies au cours de la guerre. 
Quoique le texte de la demande n’a 
pas été rendu public, on dit que le 
gouvernement allemand fait remar­
quer que les Etats-Unis profiteront 
au plan Dawes et qu’on croit le 
temps venu de régler cette question 
des propriétés saisies au cours de 
la guerre.

Près dt sept 
cents océaniques

DEPUIS L’OUVERTURE DE LA 
NAVIGATION IS9K PAQUEBOTS 
ONT ACCOSTE A MONTREAL 
CE QUI EST UNE AUGMENTA­
TION DE 181 SUR L’ANNEE 
DERNIERE.

TELEPHONE EST 8000i

importantes. ] ciers. n’était pas un mode d’extine-
Sinv doute, les compagnies à res-' tion des obligations. Grâce au iégis- 

ponsabîlitè limitée sont indi.spen- lateur fédéral, on en a fait un. 
sables dans le momie économique Un particulier se libère mainte- 
moderne C’est grâce à ta création ! nant de ses dettes aussi absolument 
de ces réservoirs de capitaux qu’est! qu’une corporation. On comprend 
dû le développement de la grande | qu une création artificielle qui 
industrie.

Le double caractère de ces cor­
porations, à savoir, l’anonymat des 
propriétaires et leur responsabi­
lité limitée à leur mise, rend d’au­
tant plus importantes les fonctions 
des administrateurs. C’est d’eux 
que dépend le sort de la compa­
gnie, c’est-à-dire d’une foule anony­
me qui a reposé en eux sa confian­
ce.

Ces administrateurs jouent un 
rôle de fiduciaire qui repose sur 
une vieille doctrine du ilroit an­
glais, celle du Trust. Doctrine es­
sentiellement à base d’une vertu

re­
pose essentiellement sur un conglo­
mérat de capitaux tombe à rien 
lorsque les capitaux sont disparus 
ou ont été distribués aux créanci­
ers. Mais pourquoi en serait-il ain­
si des particuliers?

Les abus les plus criants qui se 
rattachent à la crise de l’honneur 
professionnel résultent de ces deux 
dispositions introduites par notre 
loi fédérale de faillite, 1919: la com­
position et la libération forcée des 
dettes.

On pourrait multiplier les exem­
ples. Une composition s’effectue, 

mr un montant nominal grâce à 
quelques-uns desFa complicité de

fondamentale: le sens de la respon- principaux intéressés, nu détriment 
sabilité. de ceux qui n’ont pas l’opportunité

A cette crise «te ta responsabilité de so refaire autrement La cour, 
se rattache également la très grande i fondue bénévole à 1 egard «les debi- 
injustice qui résulte, à la fois pour deurs< depuis que le législateur l a 
la société et les particuliers, de l’ex-i «hligee a reconnaître le principe de 
trême facilite avec laquelle les capi-i I1' libération, ose rarement sc refit- 
taux disponibles du pays et, parjser ^ donner sa ratification, l uis- 
conséquent l’épargne, soiit drainés i ,1a majorité apparente le veut, 
dans des entreprises qui les absor- I, n’v a qua s’incliner! L Inrrpya- 
bent avec empressement et les re- me fétichisme du principe majori- 
tiennent avec une ténacité correi- bore dans tous les romaines, et qui 
pondante glorifie la betise au Detriment de la

A la faveur de la publicité qui, au | ^ ^risc l’éclosion
cours de la guerre, a familiarisé tou- ’ 1 s 

les classes de la société avec les
pires injustices!

Mais il y n encore mieux 
principe «ie la composition 
des dettes dans notre loi. 11 

de la libération pure «d 
des débiteurs, même I

«me le 
forcée 

y a ce» 
simple 

orsque ccux-ci

tes
émissions d’obligations, des ven­
deurs de valeurs, sinon fictives du |. 
moins trop aléatoires, obtiennent 11 
beaucoup trop facilement les épar - ! 
unes des gens qui n’y regardent pas 
de très près entre une valeur de! 
tout repos et celle qui ne l’est pas.

Il n’en serait pas ainsi si l’agent,!
réalisant qu’il n un rôle de confian* „ ■____ce à jouer à raison de la nature «les j111 libération* vraiment
produits qu’il écoule et qui n’ont i 
pas une valeur visible, avait à coeur ;^’assumer toute la responsabilité de de,
son rôle

n’ont absolument rien à offrir à 
leurs créancier*. La cour, «pii n 
discrétion en la matière, se laisse 
trop souvent guider par des ques­
tions purement sentimentales el il

1! a été fait une tentative par no­
tre Lcgislatuer, l’an dernier, de re­
médier en partie à ce mal en édic­
tant un de ces “blue sky laws” qui 
ont pour but de remire aussi clai­
res. aussi limpides qu’un ciel bleu 
les émissions d’actions et d’obliga­
tions dans le public. Les aventu­
riers auront ainsi peut-être plus de 
difficultés à récolter dans le champ 
de la < re«!ulité populaire leurs in­
justes profits, mais l’injustice sub­
sistera ici comme ailleurs tant que 
les hommes n’auront nas la cons­
cience de, leur responsabilité profes- 
llonnelle et l’énergie voulue pour 
en remplir les obligations.

scandaleuses, On voit dos indivi 
dus s’assurer au préalable la libéra­
tion de toutes dettes avant de se 

entreprises payan­
tes, déjà amorcées, et où ils refont 
en très peu de temps une fortune qui 
aurait suffi à indemniser leurs cré­
anciers. Principe démoralisant et 
qui est une prime offerte à l’incom­
pétence et à l’incurie, pour ne pas 
dire à la malhonnêteté. De l'adage 
du vieux «iroit français "donnant 
donnant", tous pourront maintenant 
se moquer.

LEGISLATION INJUSTIFIABLE
Rien ne justifie le législateur d’a­

voir admis ee principe dans nos 
lois. On n’osera pas prétendre, cer­
tes que l'Etat, indifférent sinon 
athée en matière religieuse, doive 
intervenir en vertu d'une soi-disant

Du jour de l’ouverture du fleuve 
à la navigation au 8 août, 698 océ­
aniques d’un tonnage global de 1,- 
986,457 tonnes sont venus au port 
de Montréal. Pendant la période 
correspondante, l’année dernière, 
il était venu ici 517 océaniques, 
d’un tonnage global de 1,829,185 
tonnes.
ECHOUEMENT DU TOROSTOUTE

Le nom du Torontolite, de 17/n- 
perial Oit Company, est à ajouter 
aux nom* des victimes de la “Tra­
verse du Sud”. Ces jours derniers, 
en effet, le Torontolite s’est échoué 
près de la boué 71, au commence­
ment de la “Traverse”, C’est la 
brume, cette fois, qui a été la cause 
de l’accident. Un autre navire, le 
Cissy, s’est aussi endommagé en 
remontant le cours du Saint-Lau­
rent, Le Gri&sy a frappé un récif 
près du cap Chat.

h'ASCAXIA APPAREILLE
L’Asconicr, de la compagnie Cu- 

nand, partira demain avant-midi 
pour Plymouth, Cherbourg et Lon­
dres. Ce paquebot aura cent passa­
gers en cabines et cent vingt-cinq 
en troisième. M. J.-A. Picard, de 
Montréal, et Mme D.-B. Dupuis, de 
Toronto, sont au nombre des pas­
sagers de YAscanUi.

A BORD DU MONT ROY AL
Sir George McLaren-Brown, gé­

rant européen du chemin de ter 
du Pacifique Canadien, se rembar­
que pour Liverpool aujourd’hui. Il 
tait la traversée à bord du Mont 
royal, qui part de Québec cet 
après-midi. Sir George est venu au 
pays pour assister aux funérailles 
de l’ancien président de la "Cana­
dian Pacific Steamship, Limited”,
M. G.-M. Bosworth. Pendant son sé­
jour ici, on l’a nommé directeur 
de la “Canadian Pacific Steam­
ships, Limited, a la place de feu 
sir Thomas Fisher.

Parmi les passagers du Mont 
royal, se trouvent aussi sir Edward 
B. James, directeur anglais de 
VImperial Tobacco Company, lady 
James et leur deux filles, M. Mel- 
vilte-A. Jamieson, gérant du bureau 
du Montreal Star a Londres, M. A. 
Martel, de Saint-Jean d’Iberville et 
M. A. Champagne, d’Ottawa.

LE NOUVEAU SERVICE 
MONTREAL-GLASGOW

Le Doric, de la compagnie White 
Star-Dominion partira au lever du 
jour, demain, et commencera la 
première traversée de son nouveau 
service direct Montréal-Glasgow. 
Un autre paquebot de la compa­
gnie White Star-Dominion, le Re~ 
gina, est affecté à ce nouveau ser­
vice.

A la fin de la saison, le Doric, 
sera affecté au service Halifax- 
Queenston-Liverpool. Le Megantic, 
un autre paquebot de la, White 
Star-Dominion, sera affecté au ser­
vice Portlaml-Halifax-Glasgow-Li- 
vcrpool pendant la saison d’hi­
ver. i _
LE MOUVEMENT DES NAVIRES

Le Montcalm, du Pacifique Ca­
nadien, doit arriver à Montréal ce 
soir. Ce paquebot, qui vient de 
Liverpool, fait escale à Québec au­
jourd’hui.

L'Aurania, de la compagnie Cu- 
nard, doit arriver à Quebec, same­
di matin et à Montréal samedi soir. 
Ce paquebot vient de Liverpool et 
de Belfast.

Le Megantic, de la compagnie 
White Star-Dominion, doit arriver 
à Québec demain après-midi et à 
Montréal dinianche matin. Ce pa­
quebot vient de Liverpool et de 
Belfast.

VAntonia, de la o.ompagiwe Cli­
nard. doit arriver à Québec samedi 
soir et à Montréal dimanche 
soir. Ce paquebot vient de South­
ampton. de Cherbourg et de Queens­
town.

L'Empress of France, du Pacifi­
que Canadien, doit «arriver à Qué­
bec à trois heures cet après- 
midi. Ce paquebot vient de Ham­
bourg. de Southampton et «le Cher­
bourg.

UAçuitania, do la compagnie Cu- 
nard, arrive à New-York aujour­
d'hui. Ce paquebot vient «le 
Southampton et de Cherbourg.

Le Cristobal, de la “Panama R.R. 
S. S. Co.”, doit arriver à New-York 
aujourd’hui.

Le Drottninqhnlm, de Ta “Swed- 
ish-American Line”, doit arriver à 
New-York cet ^près-midi ou ce 
soir.

Le Veendam, de la “Holland-Ame- 
rica Une”, doit arriver à New-York 
samedi matin.

L'America, des “United States 
Lines”, doit arriver à New-York 
demain matin.

Le California, de la compagnie 
Cunard, doit arriver à New-York 
dimanche matin. Ce paquebot vient 
de Liverpool.

Le Carmania. de la compagnie 
Cunard. doit arriver à New-ôork 
dimanche après-midi. Ce paquebot 
vient de Glasgow.

Le Conte Rosso, de la “Lloyd 
Sabaudo Line”, doit arriver à New- 
York lundi matin.

Le Winnelcahrfa, de T“Atlantic 
Transport Line", doit arriver à 
New-York lundi matin.

L’,4merfénrt Légion, de la “Mun­
son S. S. Line", doit arriver à New- 
York lundi matin.

L«' Cedric, de la compagnie ')hi­
le Star doit arriver à Ncw-Aork 

partira de cette gare à 8h. 30 ,undi après-midi. Ce paquebot vient 
matin. La representation durera de i 
1 h. 30 de l’après-midi jusque vers 
8!t, 30 du soir et le train qui par 
lira de Saint-Jérôme à 9 h. 23

Malvv est parti
pour Madrid

r

Paris, 14. Le député Malvv, qui 
a négocié l’entente avec l’Espagne 
contre Abd-el-Klim, est parti pour 
Madrid. On dit que ce voyage est 
fait dans le but de convaincre le 
ouvernement «le changer la métho­

de présentation des termes de 
paix au chef riffain.

Dans leur mode de présentation 
de leurs termes de paix, la France 
et l’Espagne traitent Abd-el-Kriin 
comme un rebelle, tandis que ce 
dernier veut être considéré comme 
chef d’une nation ennemie, c’est- 
à-dire qu’il veut d’abord faire re­
connaître son indépendance. Aussi 
la mission de Malvv est-«dle de con­
vaincre l’Espagne à changer en con­
sequence le mode «h* présentation 
des termes de paix. Afin de ne pas 
continuer la guerre inutilement, le 
gouvernement français serait dispo­
sé à participer à une,conférence of­
ficielle pour discuter avec les Rif- 
fains. __

Représentation de la 
Passion à Saint-Jérôme

La représentation de la Passion 
qui sera donnée A Saint-Jérôme 
tous les dimanches pendant août et 
septembre, à partir de dimanche 
prochain Je 16 s’annonce l’un des 
événements les plus intéressants 
dans toute la province de Québec. 
Il en a coûté un travail «nonne 
pour la préparation dis celte grande 
représentation à laquelle assiste­
ront plusieurs milliers de person­
nes venant de toutes les parties de 
la province et des Ktnts-Lnis.

La pièce est en cinq actes et 23 
magnifiques tableaux et l’on s’est 
procuré des costumes splendides et 

i coûteux, absolument parfaits au 
point de vue historique, pour la 

. troupe de plus de 500 figurants. La 
salle mi sera donnée la représenta­
tion peut contenir de trois à qua- 

( tre mille personnes assises. Le che­
min de fer Pacifique C.unadien a 

• pris des dispositions spéciales pour 
pourvoir, avec son train de 7h. 25 
du matin (heure normale de l’est) 
de la «are Yiger, Montréal, à l’afflu­
ence des voyageurs. Un autre train

A 8h. 30 du

Samedi chez Dupuis
■■■■H Vente de 600

Chemises en Broad­
cloth anglais

à Rayures Satinées

2.95
Messieurs! Vous qui connaissez et 
appréciez les belles chemises, cette 
vente s'adresse à vous. Nous vous 
offrons, samedi, ce qu’il y a de plus 
désirable en fait de tissus, de des­
sins et de confection à un bas prix 
sans égal. C’est une aubaine com­
me il s’en voit rarement.
Il y a aussi des chemises en tissu

______  rayon de nuances unies : cris,
mauve et crème, avec faux-cols souples pou r appareiller. Toutes parfaites. Différentes lon­
gueurs de manches. Encolures : 14 à 17 et quelques 13v2. Notre prix de vente .. 2.95

A
du

loger
billets

soir sern aménngé de façon 
les voyageurs «le retour.

On peut se procurer 1rs 
d’admission a la représentation 
chez WiTlis and Go. Ltd, 580, rue 
Sle-Gatherine ouest, et chez Raoul 
Vennat, 340. rue Ste-Catherine est, 
et les billets de chemin de fer au­
près de n’importe quel agent de 
billets du chemin de fer Pacifique 
Canadien ou au bureau des billets 
de la ville. 143, rue Saint-Jacques, 
téléphone Harbour 4211. (rec.)

de Liverpool
Le Majestic, de la compagnie 

White Star, doit arriver à New- 
York mardi matin. Ce paquebot 
vient de Southampton.

Qui succédera à
l’inspecteur Ainey?

Les candidats les plus en vue au 
poste de l’inspecteur Ainey sont ie 
capitaine Morin, du poste no 14 et 
le capitaine Bélanger, du poste nu­
méro 1.

UN AUTRE LOT DE
CAMERAS EASTMAN
(dimensions des photos, 214 x 3 Va )

à .99
Aux mêmes conditions qu’à notre dernière vente.

Il suffit d’acheter 12 pellicules (films) à .20 chacune. (Prix ordi- 
maire .25) et vous obtiendrez l’un de ces cameras de 2.85 QC) 
n, chacun............................... ... .. ...........................................

Pr» de commande postale, tiléphoniqu*. n( contre remboursement (C.O.D.)
Dupuis Frères — Au rez-de-chaussée.

300 Complets à 
deux Pantalons

pour Hommes et 
Jeunes Gens

Samedi 26i50
Ordinairement ils se ven- 37.50
dent jusqu’à .......... . •

Une offre remarquable par le nombre, la 
qualité et le bas prix.

Ce qu’il y a de plus nouveau en fait de modèles 
— à devant simple’ ou croisé, coupe anglaise 
ou ordinaire. Et ce qu’il y a de plus recom­
mandable eu fait de tissus :

Worsted ou tweed anglais bleu à fines rayures, ou 
brun mélangé. Confection soignée, ajustement par­
fait. Venez choisir votre nouveau corn- 26.50
plet d’automne demain a ce prix de vente

Et une Vente de Cravates à -79 chacune
1200 cravates nouvelles de la saison, on «rené soie c'j ^5ns\T!u''Jiii'hu'1 s' ^ P°Ur 2.25
soie foulard anglaise, etc., dans un grand choix de dessins et de nuances.
Ce sont des cravates que vous payez ordinairement 1.30 et 1.50. Prix de vente, sa- ^0 
medi. chacune................... ... y^h^:* .................................

Complets en Serge “Fox” à 
2 Culottes 

9.95
Précisément ce qu’il faut aux écoliers et collégiens. Modèle 
Norfolk, en serge cheyiote "Fox” bleu marin, pour gar­
çons de 9 à 17 ans. Spécial .... s.* *............3.95

V
/

Aussi complots en herringbone gris tout laine à 12.95
Dupuis Frbr«» — Au premier.

3 Spéciaux pour Garçons
BLOUSES, .80

Blouse* de coupe pnr* 
faite; poche sur ie cô­
té: manchettes A un 
bouton; âges : O Cl 
6 à 16 ans ..

CASQUETTES. .50
Casquettes en tweed; 
modèle à huit pointes; 
avec visière et dou­
blure de belle CQ 
implité .. ..

CRAVATES. .30
Cravates en tricot de 
soie rayon; forme 
étroite; spè- OQ 
<* i n î ^
Puputa Frèm Au 

de-cHaussM

LE MAGASIN DU PEUPLE
Rues Ste-Catherine, Uemontigny, St-André et St-Chrtstophê. ~

J.-N. Dupuis. Président Albert Dupuis. Vice-President A.-J. Du*al, Dir -Gérant

OUVERTS JUSQU'A 10 HEURES LE SAMEDI SOIR
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